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Un contres apicole d'une impor- 
lancc sans précédent sera Icnu a 
Québec, aux premiers jours de 
septembre. Plus de 3,000 expo­
sants y prendront part, dont envi­
rons deux cents des divers pays 
étrangers. Ce sera 1 une des plus 
éclatantes manifestations de la vi­
talité d'une industrie qui, en peu 
d'années, a accompli dans notre 
province, des progrès étonnants.

De 1010 ii 1022, la production 
apicole a presque doublé, et la va­
leur a été plus que quintuplée. Ce 
noinbe des ruches, qui était de 
.1,880 en 1010-17, était île 7,820 en 
1021-22 ; dans le même temps, le 
nombre des colonies apassé de 
00,100 à 80,001 ; Pextraclio» du 
miel, (pii produisait 2,221,31 I de 
livres atteint près de *1 millions ;
le capital représenté par les ruches, 
le miel et la cire, de $ 110.nl7.37
qu’il était en 1010 est actuellement 
d’environ $2,500,000.

On s’est rendu compte plus que 
jamais, au cours des dix dernières 
années, que notre pays était mer­
veilleusement adapté à l'apicultu­
re. Nos champs, féconds en Heurs 
mcllifères, fournissent aux ou­
vrières de la ruche d’abondantes 
récoltes. Pendant notre saison 
d'été, qui est relativement courte, 
l’insecte industrieux travaille avec 
une ardeur extraordinaire et mul­
tiplie le précieux nectar. Le gou­
vernement a cru devoir tirer par­
ti de celle richesse en instituant un 
service spécial d’apiculture, dont 
M. Vaillancourt est le chef, et des 
cours (pii ont produit d'heureux 
résultats au double point de vue 
théorique et pratique.

Pour bien se rendre compte de 
l’empressement qu’a mis le public 
à entrer dans le mouvement, on 
n'a qu’ii songer que, dans notre 
province, il y a environ 100,000 
ruches réparties dans tous les dis­
tricts. Les gens s'y intéressent 
plus vivement qu’à aucune autre 
culture. L’assistance aux cours le 
démontre. 11 y a quelques années, 
lorsque l’institution était récente, 
on a vu un auditoire régulier de 
300 personnes aux leçons de deux 
professeurs en la matière, et cela, 
durant trois semaines.

Plusieurs raisons concourent a 
la popularité de l'abeille. La pre­
mière est, sans doute, pratique cl 
mais l'autre importe beaucoup 
concerne les prolits tangibles ; 
aussi, et c’est la vie même de l'in­
secte. L'observateur se délecte 
dans l'étude de ses colonies, dont 
le gouvernement, tenant à la fois 
de la monarchie et du communis­
me, fonctionne avec une économie, 
ordre et une régularité parfaits. 
La reine, chef d'Etat et génératri­
ce unique, l’ouvrière, seul clément 
manufacturier, le faux bourdon, 
qui n’est utile qu'un temps et que 
l’on bannit au besoin, tous ces 
êtres minuscules absorbent bien 
des minutes précieuses à l’apicul­
teur heureux de voir tout ce qu'il 
y a de divin dans l'instinct des vi­
vants les plus infimes.

UNE OPINION SUR
LE BUDGET

Un journal de langue anglaise, 
The Ottawa Citizen, commentait, 
samedi dernier, le vote sur le bud­
get d'une manière fort instructive. 
Son appréciation présente d'autant 
plus d'intérêt qu'il a souvent dif­
féré d'opinion avec le parti minis­
tériel sur plus d'un sujet.

Il admet d'abord que le gouver­
nement est sorti du débat sur le 
budget avec plus de considération 
de la part du publie, qu’aucune 
autre administration depuis 1 DI 1. 
Puis, passant à M, Meighen, dont 
on connaît les dons oratoires, il 
fait observer que le peuple du Ca­
nada attend aujourd’hui de la 
chambre autre chose que des per­
formances de rhétorique. Et iJ 
ajoute :

\jm conservateurs n’ont rien

discussion . propositions
budgétaires, les chefs de l'Oppo­
sition ont dénonce le mouvement 
ministériel vers une plus grande 
liberté du commerce, mais ils 
n’ont soumis, comme alternative, 
aucune idée constructrice. Ils ont 
longuement déclamé sur la néces­
sité de protéger les industries ca­
nadiennes. Mais même sur la 
question de la protection, qui est 
aujourd'hui la politique tarifaire 
en vigueur au Canada, ils n’ont 
aucune mesure lmrdic à proposer 
comme directive possible à suivre 
vers une plus grande prospérité. 
Us se sont lamentés tristement, en 
annonçant des heures pires pour le 
Canada ; cependant, ils ne sont 
pas prêts à se lier par quelque fer­
me promesse de protection plus 
élevée, ni à ouvrir des voies nou­
velles pour protéger le Canada 
plus effectivement, tandis qu'ils se 
plaignent en chœur des conditions 
existantes.

“Tous les points de la joule de 
subtilité oratoire une fois comp­
tés, le chef de l'Opposition n’a 
trouvé rien de mieux que d'inviter 
le gouvernement à tenir une élec­
tion générale. 11 serait réjouis­
sant, à coup sur, d'entendre de 
nouveau M. Meighen sur les estra­
des—encore que quelques-uns des 
placards conservateurs de la der­
nière élection continuent à s’exhi­
ber, comme des pétards mouillés 
ou des munitions défectueuses, 
sur des granges penchées de nos 
campagnes. Les organisateurs de 
la propagande conservatrice doi­
vent se faire une pauvre idée du 
niveau d’intelligence du publie 
canadien, s'ils croient possible de 
vendre à l'électorat un petit ani­
mal tel que l'absence actuelle de 
politique manifestée par l’Oppo­
sition.’’ (Such a pup as the Op­
position's present lack of policy’).

Celte dégelée administrée en 
termes polis serait assez pour in­
diquer que le parti tory, malgré 
les grands coups de rapière a li­
quids son chef paraît s’exercer, a 
été jugé à son mérite même dans 
des milieux non libéraux, durant 
le débat qui vient de finir sur le 
budget.

Mais le journal anglo-saxon de 
la capitale croit bon d’enfoncer la 
pointe un peu plus avant.

“ M. Meighen dit que le conser­
vateur est prêt pour une élection. 
Vraiment, il est facile à des acro­
bates accomplis de se tenir prêts 
à exécuter un autre tour sur le 
trapèze, les anneaux et les barres 
horizontales. Mais le leader de 
l’Opposition se trompe en croyant 
pie le peuple canadien peut encore 

se contenter du même cirque poli­
tique vieux jeu, ou encore d’un 
spectacle de combat de taureaux, 
au lieu de pain et de beurre.’’

Dégagée de son ironie, la com­
paraison est exacte. Les masses 
veulent du pain et du beurre, non 
pas des jongleries comme celles 
que M. Meighen pratique.

Connue le fait remarquer The 
Ottawa Citizen, le premier minis­
tre Mackenzie King aurait pu ré­
pondre avec vérité que le gouver­
nement irait au peuple sans avoir 
rien à craindre de l’opposition 
stériie du parti conservateur. Mais 
il a donné une autre réponse dont 
le journal de la capitale reconnaît 
la justesse et la force :

“Qu’il me periodic de lui dire 
(M. Meighen) que le gouverne­
ment n’a pas encore complété son 
ouvrage. Il nous reste beaucoup 
à faire. Nous avons seulement 
commence ce que nous espérons 
mener à bonne fin pour le bien de 
ce pays. Mon honorable ami peut 
désirer une élection. Le pays ne 
la désire pas.’’

Et le journal conclut avec à- 
propos :

“ Il reste, en cfTet, beaucoup plus 
à faire. Le peuple canadien se 
soucie peu du désir de certaines 
épaves politiques de détourner au 
pouvoir. 11 ne s’occupe pas plus 
particulièrement des phrases de 
plate-forme. D’ailleurs, de ce cô­
té, le premier ministre actuel est 
bien outillé pour le satisfaire. Les 
masses inclinent à appuyer l’hom­
me. préparé à tenter de conduire 
le pays à des temps plus prospè-

Le gouvernement étant libéral, 
il est impossible que tous ces résul­
tats soient exacts. Et M. Meighen 
s’ingénie contre la vérité même 
des chiffres officiels à prouver ses 
avancés extravagants.

Il en arrive, par des efforts con­
sidérables, à produire un déficit de 
quelques millions et il le proclame 
triomphalement, tout heureux de 
s’imaginer que le pays est moins 
prospère qu’on le dit.

Drôle de mentalité pour un 
homme public !

Mais M. Meighen s'évertue à tort 
et se donne un ma! inutile .

S’il veut un vrai dé (cil, que ne 
remonte-t-il jusqu’en 1921, alors 
qu’il était lui-même premier-mi­
nistre ?

Il en trouvera un alors palpable, 
tangible, indiscutable, un déficit de 
DEUX CENTS MILLIONS.

PLUS I)E CENT MILLE
AUTOS DANS LA PROVINCE

Alors que deux semaines après 
la date fixée pour l’enregistrement 
des automobiles de la province, au 
bureau du gouvernement provin­
cial, e’csi-à-dirc, le 1er mars, était 
de 3,000 il se trouve que jusqu'à 
datte, ce nombre s’est accru à 
13,000, si l’on en croit l’état que 
vient de préparer M. Emile Joncas, 
chef de ce bureau.

L’année dernière, à la fin de 
l’année, le nombre des automobi­
les enregistrées dans la province 
était de 71,000. Si l’enregistre­
ment continue comme il va depuis 
le commencement de mars, on 
croit que le nombre total des au­
tomobiles dans lu province va 
atteindre 100,000. Malgré que le 
taux des licences a été réduit d'une 
façon assez sensible en vertu de 
la nouvelle loi passée au cours de 
la dernière session alors que l’on 
a basé le prix de la licence sur le 
poids de la voiture, on estime que 
plus de $1,000,000 est entrée dans 
le trésor public grâce aux licences.

A cause du mauvais temps qui 
a prévalu durant avril et la partie 
écoulée de mai, la consommation

ai

étant donné que les conditions 
climatériques influent sur ses ha­
bitudes et sur les méthodes de 
lutte. Il a failli plusieurs années 
de recherches sérieuses aux ex­
perts du Service Fédéral de l'En­
tomologie pour découvrir un re­
mède satisfaisant pour les culti­
vateurs du pays et s’adaptant aux 
conditions les plus variées. Ces 
recherches ne sont pas encore ter­
minées ; elles se poursuivent cha­
que année afin d'en arriver à four­
nir aux maraîchers quelque chose 
d’absolument certain quelles que 
soient les localités et la tempéra­
ture.

Des truvniLXgfi^ià fuits, il ressort 
cependant fpuT’Ton peut recourir 
à des mesures donnant, en géné­
ral, satisfaction aux producteurs.
La méthode simplifiée consiste à 
disposer entre les rangs d'oignons, 
à partir du moment où ils mesu­
rent 1” de hauteur, des assiettes 
plates contenant une solution em­
poisonnée. Celle solution se pro-j^ 
pare tout simplement en mélan­
geant 1 gallon d'eau bouillante 
avec 1 ebopine de mêlasse et en y 
ajoutant Vj once d'Arsénite de 
Sodium. Les assiettes, au nom­
bre d'une vingtaine à l’âcre, doi­
vent toujours contenir une bonne £3 
dose de la solution empoisonnée, 
jusqu'à la lin de juin. Les mou­
ches sont attirées par cet appât ; 
elles y viennent puiser le liquide 
sucré qui les tue. On facilite leur 
“ atternissage " en plaçant en tra­
vers de l’assiette quelques feins de 
paille.

LA MICA INSULATOR Co, a le plaisir d’an­
noncer qu’ils sont encore en position de donner du 
Mica pour être effeuillé dans les maisons privées

A toutes les Succursales.
Toutes personnes désirant faire cet ouvrage n’au­

ront qu’à se présenter à nos différentes succursales où 
nous leur donnerons

TOUTES LES INSTRUCTIONS NECESSAIRES.
MICA INSULATOR CO.

VICTORIA VILLE, F. Q.

ment ou déposeront leurs œufs 
La méthode améliorée tient sur les oignons-nièges. 

compte de la possibilité de eertai- Le vent et le soleil amènent 
nés mouches qui pourraient encore l'évaporation du contenu des us- 
pondre sur les oignons avant de siclles; c’est pourquoi il faut rc- 
mourir empoisonnées. On dispo- nouveler l'application au besoin, 
se pour cela dans le champ des depuis le moment où les jeunes 
caisses de l x 2 pieds et ayant (i oignons ont 1 pouce de hauteur 
pouces de prolondetir, a raison de jusqu'à l’époque o ùils mesurent 
20 par acre. A moitié remplies *8 pouces. Vers le 15 ou le 25 juin, 

terre, on y piaule des oignons selon les endroits, les caisses con-

DC DC 3C DC

(Il
de rebut de la récolte précédente ; Umant les oignons-pièges seront 
on facilite par la chaleur, la vége- enlevées et leur contenu brûlé ou 
talion libre, rapide et tontine de enterré profondément. De cette 
ecs oignons qui doivent mesurer façon on peut escompter que les 

a fi pouces quand les jeunes mouches de la première gcncra- 
plants, semés régulièrement, n'ont tion et leurs œufs seront détruits 

de la gazolinc a été moindre que qu un police de hauteur. et que les oignons ne subiront que
l'année dernière à pareille époque. Celle manière de procéder a <|e très minimes dommages.

pour but d'attin.T les mouches sur J Les grands pharmaciens ven-: 
ces oignons plus développés, de déni l’Arsénile de sodium, poison 
bonne heure au printemps, de (|uî coûte environ 50 sous la livre, 
bonne heure au printemps, de ma- A titre d’essai, le Bureau de l’En- 
nière à immuniser les jeunes lomologie. Ministère de l’Agricul- 
plants. Au milieu de la boite on turc, Québec, enverra grntuilc- 
plaee une assiette ou soucoupe ment sur demande, Yi once de ce | 
dans laquelle on mainliendra produit.
constamment la solution mention- CKOIUiKS MAHEUX, !
née tout à l'heure. Les mouches Knlomoligiste provincial, ’ 
iltirées là périront immédiate-i Québec.

L’on croit aussi qu’à cause de cet­
te période de mauvais temps que 
nous traversons, le saison du tou­
risme sera quelque peu retardée 
et que la consommation de la ga- 
goline s’en ressentira d'autant.

L’AFRIQUE NORD DANS UN
VOYAGE

iq^r

Le Docteur EDGAR LAROUCHE
DENTISTE

Rue Notre-Dame, - VICTORIAVILLE

Fait les Plombages, extrait les dents et les nerfs dentaires ; ces der­
niers en moins de dix inimités,

Absolument sans douleur, au moyen de L’ACAINE,
dont il possède le privilège absolu dans tout le 

district d’Arthabaskn.
Ifésr'Satisfaction garantie pour tout ouvrage

dentaire
8^)1 —T—Il 1  '-11^.^ IC-TT— ^ Jl— T" — — ir—------- i 1

CULTIVATEURS!

res. ♦*

Cet homme, c’est M. Mackenzie 
King. C’est pourquoi la Cham­
bre lui a accordé une aussi puis­
sante majorité sur le sujet si im­
portant du tarif.

LE DEFICIT DE M. MEIGHEN

Voilà qui est sans précédent 
dans les annales du grand touris­
me ! Pouvoir céder à la fascina­
tion de l’Orient et s'en aller vers 
les pays du soleil, approcher des 
peuples figés dans des gestes cu­
rieux et les traditions mystérieu­
ses de l’islam et se griser au con­
tact même de ceux qui ont écrit 
et semblent toujours vivre les con­
tes fabuleux des Mille et Une 
Nuits !

C’est ce voyage d'étude, de 
curiosité, de plaisir, dans ces deux 
pays dissemblables et aux aspects 
infinis, que les Agences de Voyages 
I lotie ont organisé pour la mi-oc­
tobre et la mi-janvier.

A ceux qui veulent voir la vie si 
originale (les Musulmans, étudier 
leurs mœurs si captivantes, il n'y 
a qu’à conseiller une de ees mer­
veilleuses randonnées en Algérie 
et en Tunisie, toutes ensoleillées 
et lumineuses, riches aussi de bel­
les ruines antiques.

Dans les campagnes, à chaque 
détour des chemins, ce sont des 
tableaux des Géorgiqucs et dans 
les cités moyenâgeuses, les nota­
bles indigènes passent, drapés et 
solennels, tout comme ces séna­
teurs romains, qui conquirent le 
pays avant eux.

Tout cela est à quelques lieues 
de l’Italie et de la France, par où 
les voyageurs effect ucron t leur re­
tour, les paquebots luxueux et 
confortables de la Compagnie Gé­
nérale Trnnslulhintiquc étant 
leur disposition pour les deux tra­
versées. Et en Afrique, les condi­
tions nouvelles de confort sont 
assurées par ies voitures, automo­
biles de luxe et aussi par les hô­
tels, dont certains sont de vérita­
bles demeures seigneuriales.

Monsieur Jules Ilone, qui ac- 
accompagnera ce premier voyage 
organisé dans l’Afrique Nord, 
sera heureux de donner toutes les 
informations supplémentaires aux 
touristes désireux de se renseigner.
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M. Meighen se donne beaucoup 
tie mul pour démontrer que le gou­
vernement King n’a pas d esur- 
plus et que le ministre des finances 
trompe le peuple quand il parle 
de rétablissement.

Que les dépenses aient été dimi­
nuées de plus de cent millions : 
que les recettes aient augmenté; 
~ue )a situation des cbamins de?.

Cartes Professionnelles Cartes d’Aflaircs
AVOCATS

Perrault, Lavergne, 
Girouard

PEPIN & MICHAUD
INDUSTRIELS

ARTHABASKA, P. Q.
Hknki I’kimn Johnnv Micium

AVOCATS
ARTHABASKA

Bureau «le IVrrault & l'ermult, rue tie Kgli*t*

Knlreprcnour* do count,motion d« toute* Norton. 
M aim fact u rie tf doortoR ©t chil**ÎH. Boi* 
d«» countrur.lioii A tontlru. Tournage dé» I 
coupage, boi* réparé.

Chaufferie installée dans la manufacture
LTIÜXOKAlUiK J.-K. PERRAULT,' 0. R„

M minim de la Colonisation, de* Mine* 
et tien l'échtrie*

I/oitib>Rknaiîd Lavkko.sk, B. L. LL. B., C. K. 
Wimun (Jirouakp. B.A. B.C.L.

Tél. Bo Cl I> H'Jll

Touriguy & Tourigny

JULES POISSON, C. R.

MARCHANDS

VICTORIA VILLE, P. ^
M KUJlt.Krt —TAPIS—l'KÉl.AUTfl

AVOCAT
ARTHABASKA, P. Q.

l’él. I/x*al Bureau rue do l'Kglipe

JOHN F. W A LIS JJ, c R.

Amédée Landry,
ARl’KNTKUR,

BECANCOUU, Comté de Nicolkt

AVOCAT
MONTREAL, P. Q.

Tél. Main 2704 : But t au IK) ruo St-Jacques

Côté, Champoux & Lavoie,
AVOCATS

81, rue St-Pierre — QUEBEC

M.Luiiiry est un arpoutom d'oxpérionco

Le Dr Roch Hébert
Spécialiste

• Des yeux, des oreilles, du nez el 
de la gor^e.

7*2 Des Forges, Trois-Rivières—Tel. M24
M. P.-lf. Côté, l’un des associés, tient 

son bureau à sa maison, à Arthahiuka, 
où il recevra roux qui désirent le voir.

Bientôt <;a sera le temps de vos se­
mailles ! vous ctes-vous piocuré les grains 
et graines dont vous avez besoin ? Sinon, 
adressez-vous à la “ Cooperative Fédérée 
de Québec [suce, de Princevillc],qui vous 
fournira une semence de toute première 
qualité : plus grand pourcentage de ger­
mination possible—garantie exempte de 
toutes mauvaises herbes dangereuses— 
préparée par la Coopérative de Ste-Ro- 
salie.

Donnez votre commande immédiate­
ment par téléphone ou à notre repré­
sentant.

COOPÉRATIVE FEDEREE
DE QUEBEC

Laliberté & Marchand
Le Dr Hébert sera à Victorinvillc, à 

l'Hôtel Bernier, le ^ème mardi de 
chaque mois, t ù il verra les clients 
de R hrs a. m. à i lue p. m.

Succursale de Prineeville, P. Q.

AVOCATS
VICTORIAVILLE

WIl.HUI) LAMISKKTK, C. K.
HIILIITK MARCHAND 

Iturcn'ix ' Hôtel «le ville

NOTAIRES

Du PAUL OSTIGUY
SPECIALISTE

LA TEIGNE DE L’OIGNON
En ces dernières années l’im­

portance de cette teigne, comme 
ennemi de l’oignon, s’est considé­
rablement accrue. La plupart des 
grands producteurs d’oignon con­
naissent bien les petits vers blancs 
qui détruisent les jeunes plants 
au printemps et infestent les gros 
oignons plus tard dans l’été. CW

Lavergne & Garneau
NOTAIRES

ARTHABASKA, P. Q. 
T.’HON. L. LA VERONE,

1 Maladies des Yeux, des Oreilles, 
du Nez et de la Gorge

255 rue Sherbrooke Est,
Tel. EST 5684 Montréal.
8 fcv. 1923. — 1 an.

TERRE A VENDRE

line bonne terre de lA de lot rfï 
largeur, dont la moitié est en belle 
terre de pointe, située dans lu ville 
d’Arthabaska, sur le chemin allant

Eddy Pothier
AGENT DTMMEUBLliS

Victoriaville.

R. OARNKAII !.. Lit.

B. FEENEY, B. A.
NOTAIRE

w ait été améliorée, ,c*la n’est un ennemi difficile à contrôler

ASSURANCES : VIE ET PEU

à Victoriaville. Rien bâtie de mai- M. Pothier a actuellement ù vendre 
son, grange, écurie, etc. . : plusieurs bonnes terres et maisons. Il

^ * A AA

Le Samedi

Conditions faciles, s’adresser a a aussi une bonne boutique de forge 
DAMASE l’ELLERIN, à vendre. Le tout à très bonnes con- 

Arthabaska, IL Q. ditions.
3 avril.—3m.

TERRE A VENDRE

ET

Achat *»l Vent 'b* Délienturo* ru u met paire, 
fe/)Uir<'R nu autre*.

La Revue Populaire
PRINCEVILLE, P. Q.

EN VENTE A LA 
LIBRAIRIE DE L’IJNION 

Arthabaska, P. Q.

Une visite s. v. p.
S’adresser à EDDY POTHIER, 

159, Notre-Dame, Victoriaville.
Dans le 8e rang d’Arthabaska,1 

i V/i milles du village, 5'/i ar-j 
pents de largeur, une concession

ASITIBI
. , . Qui désire se placer sur une ter-
de longueur, avec sucrene. Bien rc> avancez dans l'Abitibi. Pour
but,c> bons renseignements, écrin «%»

S’adresser à nier postal 57, Amoi Qui
ISIDORE DENAULT, „ »

M="b*nd, Arthabaska*
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INAUGURATION DU DISPENSAIRE 
ANTITUBERCULEUX DANS LE

COIVITE D’ARTHABASKA

L’ouverture d’un dispensaire antituberculeux dans le comté 
d’Arthabaska a clé marquée pi r une grande assemblée tenue à 
Victoriavillc dimanche dernier.

L’assemblée était nombreuse. Des représentants de toutes les 
paroisses du comté y ont pris part.

Cette assemblée était présidée par l'honorable Paul Tourigny, 
conseiller législatif.

Les orateurs furent M. J. B. Drouin, maire, de Victoriavillc, l’ho­
norable J. K. Perrault, M. N. K. Lallamme, les docteurs Lessard, 
Od lou Leclerc, Henri Récolte, Heaudry, Reaudoin, et mademoiselle 
St-Onge.

Les orateurs ont indiqué le but du dispensaire et ont invité la 
population à l’encourager.

L’assistance maternelle de Victoriavillc a déjà rendu de grands 
services. Nul doute que le dispensaire rendra des services signalés 
à notre population.

C’est le premier dispensaire établi par le gouvernement dans un 
endroit rural, les autres dispensaires l’ont été dans les villes.

Grâce aux démarches de notredépulé, l'honorable M. .1. 12. Per­
rault. le gouvernement a bien voulu établir son premier dispensaire 
rural à l’IIôlcl-Dieu d’Arlhabnska.

Ce dispensaire sera sous la direction de M. ic docteur Henri 
Bécotte, d’Artliabnska. M. Récolte, durant le cours de l’hiver der­
nier, a étudié à Québec l’organisation du dispensaire antitubercu­
leux ; il en a suivi les cliniques cl il s'est préparé par des éludes 
spéciales au travail du dispensaire.

Il sera secondé par les bonncsrcligicuses de l'Hûlcl-I )icti «|1 ’’ 
n’ont pas hésité dans leur dévouement au\ malades et aux malheii 
reux de donner l’espace voulu afin d'établir et» dispensaire.

Nous croyons savoir que, dans un avenir assez prochain, elles 
pourront hospitaliser un certain nombre de tuberculeux.

Au dispensaire sera attachée une garde-malade, mademoiselle 
Hardy, (pii aidera le (loçlcur Récolte ci les religieuses et qui de plus 
visitera les malades a domicile.

Les consultations du dispensaire et son travail son! gratuits.
Le dispensaire sera ouvert tous les jeudis de neuf heures et de­

mie du matin à onze heures et demie, et de deux heures de l'après- 
midi à cinq heures p. ni.

Nous invitons tous ceux qui souffrent de la tuberculose «ni qtr 
craignent d'en être affectés d'aller se faire examiner au dispensaire 
afin de connaître leur étal de santé et les moyens de se guérir.

La tuberculose est contagieuse, il faut prendre les moyens d'evi- 
tor la contagion.

La tuberculose est guérissable. Si les tuberculeux se soignent 
à temps ils seront guéris.

La tuberculose n'est pas hériditaire : elle peut cire évitée et il 
faut prendre les moyens à col ell’el. Le dispensaire les indiquera.

Le dispensaire sera un moyen d'éducation et nous demandons la 
coopération de Ions.

Le gouvernement de Québec a entrepris une grande campagne 
contre la tuberculose, la mortalité infantile et le cancer.

Il a aidé à l'établissement d'hôpitaux pour la tuberculose a Mont­
réal, Québec, Lac Edouard et à Ste-Agathe «les Monts, (.es hôpi­
taux pourront recevoir environ deux mille cinq cents malades pat 
année.

Le gouvernement voit en outre à l'installation de dispensaires 
à travers la province. L'an prochain, il y aura «le disséminés un 
peu partout au moins vingt dispensaires qui travailleront a déloger 
celle grande tueuse de vies, la tuberculose, à la prévenir et à la 
guérir.

A la dernière session, la somme «1»‘ cinq cent mille piastres a 
été affectée à la lutte contre la tuberculose et la mortalité inlantile

Nous n’obtiendrons pas les résultats nécessaires si huis m 
coopèrent pas. Nous demandons aux médecins «le notre region de 
s'unir afin de combattre ces terribles maladies. Nous invitons, les 
membres du clergé, les professionnels, les cultivateurs cl les .ouvrier.* 
d’encourager le dispensaire, de coopérer avec le comité anlitiibcrcu- 
Jeux pour diminuer dans notre comté le taux de la mortalité inlan- 
tilc et la tuberculose.

Il n’y a pas de raison pour «pie les succès réalises ailleurs ne 
soient pas obtenus ici.

L’assemblée (h* dimanche a été un grand succès et nous tenons 
à en féliciter tout particulièrement monsieur le docteur Récolte qui 
l’a organisée.

, déclaré que le budget allait affecter plus d’une entreprise inanufac- 
1 tarière, il se tournait du côté de M. Lapointe pour faire observer 

a la députation que le ministre de la Justice s’était bien gardé de 
toucher à l'industrie de la chaussure. Il disait que M. Robb con­
tinuait toujours de sc soucier de protéger les meuniers, et M. Gra­
ham, les fabricants «l’ai tides en fer.

Ces jours derniers, M. H. F. IVeston, député tory de Lanark, 
employait l«* même procédé. Il s'écriait : “ Que fait-on «le l'indus­
trie de la chaussure ? Que fait-on de l'industrie* de l’automobile ? 
Pourquoi n'y touehe-t-on pas ? (l’est «pie ce budget a un caractère 
politique, n'a rien de scientifique, ni d'économique. Toucher à la 
chaussure, ce serait purler une main sacrilège sur les intérêts de 
quelques électeurs «lu ministre de la justice. (M. Lapointe). Tou­
cher aux automobiles, ce serait porter une main sacrilège sur l'ave­
nir politique de quelques autres."

Au dire «le leurs propres adversaires, les membres «lu Cabinet 
non seulement ne visenl pas à saper certaines industries qui jouis- 
senl d'une protection très élevée, mais ils s'efforcent «h* leur conser­
ver celte protection.

Alors «foil vient donc qu'on s'évertue à les représenter par 
ailleurs comme «les esprits enclins à déboulonner noire armature 
économique ?

Ku réalité, l'industrie canadienne n'a rien à craindre de la poli­
tique libérale*. ICI le a connu sa plus grande prospérité s«his le régi­
me de M. Laurier. 1211e la verra renaître sous St. Mackenzie King, 
(ligne successeur du grand homme disparu.

POUR L’AGRÎCULTURE

LE SENS D’UNE PAROLE

EN PLEIN RECOLLAGE

M. Arthur Sauvé a rencontre Mob. Rogers récemment, à Mont­
réal, à l’hôtel Windsor.

Voila ce que les journaux nous apprennent î
Questionné, le chef de l'opposition n'a pas voulu nier.
M. Sauvé est en plein raccommodement avec l«'s conscription 

justes (1 Ottawa. Ou le verra bientôt aux cotés de M. Mcighen «pi ii 
a fui jusqu'à présent comme un pestiféré.

lout cela, on le volt maintenant, n'était que de la frime. M 
Sauvé craignait 1 impopularité tie M. Mcighen. Mitis il n'atlendail 
que (occasion favorable pour taire cause commune avec lui.

toutefois, si l'on se reporte quelques mois en arrière, on si 
rappellera la grosse colère laite par M. Sauvé contre le Soleil, parce 
que celui-ci avait prévu ce (pii arrive.

Le chef de I opposition nous a reproché alors de le calomnier 
Il a protesté de sa bonne foi. Il a affirmé que son éloignement di 
parti Mcighen était sincère, que c'était une injustice d'en douter.

Nos lecteurs ont maintenant la preuve que tout cela était pure 
comédie.

Il y a trois semaines à peine, M. Sauvé a fait son premier pa* 
en assistant, avec MM. Fauteux et Monte, à une assemblée d'ur 
club conservateur à Weslmount.

Dimanche, avait lieu l'abouchement avec Roh. Rogers et for 
verra bientôt le mariage et la lune de miel avec M. Mieghcn.

Ceux qui on lcru a la réalité de la séparation entre M. Sattvi 
et Mcighen sont-ils assez dupés ? Se rendent-ils compte mnintenan 
jusqu’à quel point l’on s’est moqué d'eux V

glas di 
King,

Si l'on veut connaître la politique «lu regretté chef libéral, dans 
•les dernières années «h* sa vie, on n'a qu'à lire^^|jnani l este «pi il 
adressait au peupl edit Canada en HH 7. dans leqiitM TL disait :

“Je me proposais, si l'on me confiait l'administration «lu pays, 
«le soulager immédiatement l'agriculture «I clou! ce «pii la gène «*n 
fail de droits de douane.

“...J'abolirais immédiatement les droits sur les instruments 
ara loi res et les autres nécessités «le la culture, comme 1«* deman­
dent les cultivateurs <l«* l'Ouest. Kl je tiendrais un objet essentiel 
de mon administration une réforme générale et bien élaborée du 
tarit visant à aider la production au Canada et à soulager le con­
sommateur canadien ".

Voilà la politique de notre regretté chef en RR7 ; voila le résu­
mé «le sa politique pendant tju'il était à la têt «alu gouvernement, 
de 1X1)6 à RMI, et le résumé «le sa politique avant «|U*i! ait atteint le 
pouvoir, avant ISÎMi.

( >11 a beaucoup commenté depuis «les semaines la parole «lu mi- 
nislre «le l'Intérieur, l’hon. ('.liaries Stewart, au sujet du budget, qui, 
a-t-il dil, a sonné le glas «le la protection. M. Stewart étant mem­
bre du cabinet et engageant la responsabilité de ses collègues, «ni a 
voulu y voir une nouvelle orienta lion de la politique libérale, et cela 
vers les buts dont la poursuite «levait être nuisible à l'industrie ca­
nadienne.

Or, le premier ministre est revenu sur la question en presence 
du ministre «le l'Intérieur. II a laissé voir «pi«‘ la pensée de celui-ci 
n'est mitre «pie celle «le sir Wilfrid Laurier lui-même. Il a rappelé 
l<* dernier discours que l'illustre homme d'F.lat prononçait «levant 
l'association libérale «le N2st de l’Ontario le 1 I janvier R.Mît. l’our- 
rait-ou interpréter «l«* façon plus autorisée les principes du tarit 
Lauricr-Fiehling «pu* par l'appréciation qu’en (Inline <*n celle occa­
sion, et en un pareil moment l«* grand chef disparu ? Voici les paroles 
«le M. Laurier :

“ Ko ce pays, les libéraux ont toujours été les disciples «lu peii- 
ple anglais sur la question «l<* la liberté du commerce. IV lait, il y a 
«le cela plusieurs années, la proposition «pii était accepter sur le su­
jet par la eonvrnli«m «te IXîh’t, déclarait «pie nous étions contre 
principe «le la protrcli«m. Lorsque l'opportunité sYst presentee «le 
le faire, nous avons mis en vigueur le principe contenu dans cette 
déclaration. On n'a cessé «le nous reprocher d'avoir pris une posi- 
lion contraire lorsque mais étions au pouvoir. Ce reproche ne peut 
nous atteindre. Nous n'avons pas manqué à notre parole ; nous 
avons procédé graduellement, petit à petit, vers notre objectif, sans 
jamais le perdre «1«* Mie, n'imposant jamais un «boit douanier pour 
l’amour «le la protection, mais nous basant toujours sur lt* principe 
d'un tarif pour des lins de revenu et de revenu seulement. Telle a 
été mitre politique dans le passé ; telle est notre politique aujour­
d'hui. Nous profitons «le c<*th‘ occasion pour l'énoncer de nouveau."

Kxpriuiaut ses vues sur le sens de ce passage et le rapprochant 
«le la phrase que l’on reproche si amèrement, en certains milieux, 
à M. Stewart d'avoir prononcée, l'honorable Mackenzie King a <lc- 
lini la position du parti.

“('/était, dil-il, sonner le glas de la protection exactement dans 
l«* sens indiqué par le ministre «le l’Intérieur lorsqu'il a prononce 
celle phrase l'autre jour. Je fais cette affirmation en sa présence 
et il l'approuve de ses applaudissements. Plus de la ri fs basés sur le 
principe de la protection, comme l'indiquait la résolution «lu parti 
tory, proposée trop lard pour être acceptée, mais un tarit base sur le 
principe du revenu "

M. Stewart n'a donc pas voulu dire que le budget sonnait le 
* la protection dans le sens «le l'abolition du tari,. (,omme M. 
il recommit la nécessité «lu tarif «loiianier. mais pour des lins 

de revenu, non pas dans un but unique de protection. La pensée* 
«l<* M. Laurier n'a pas été autre.

“ (le fut, ajoutait le preinicrminislre. “ notre politique dans 
le passé, la politique d«* Laurier-Fielding. Les mots ne peuvent 
signifier autre chose, (l'est aujourd'hui noire politique, la politique 
«lu parti libéral, «pii s'avance pas à pas vers l«* terme «I une plus 
grande liberté du commerce, o'iinpostmt jamais un droit dans un 
but de protection, mais agissant toujours d'après le principe «I un 
tarif pour le revenu et le revenu seulement. Je repèle celle decla­
ration (*n présence des honorables députés et devant le pays, et c est 
Ig la politique du parti libéral. Nous procédons par degrés. Nous 
croyons que lorsqu'il s’agit d'imposer un droit, ce droit doit être dé­
terminé par mi besoin «lu revenu et non par un moliI «le protection.

Hier de l'avantage qui lui est offert 
et qu'il achètera de nouveaux ins­
truments aratoires pour rempla­
cer les machines anciennes et di­
lapidées actuellement en usage et 
il rendra ainsi son travail agraire 
plus profitable et d'une plus gran­
de efficacité ”.

Les industries dos instruments 
aratoires laissent entendre, cio 
plus, qu'elles ne seront nullement 
affectés par les changements tari­
faires parce que les résolutions 
budgétaires leur accordent de 
grandes compensations pour la ié- 
ductiou pratiquée dans U* tarif sur 
les instruments aratoires. Kites 
espèrent aussi, et cela est raison­
nable, que les cultivateurs n'hési­
teront pas à favoriser les instru­
ments moins dispendieux ot l’in­
dustrie canadienne est en mesure 
de l'approvisionner très avanta­
geusement.

De son côté*, la Régent Knitting 
Go., «pii fabrique des articles de 
laine, déclare que les changements 
budgétaires ne l'affecte nulle­
ment et qu'elle pourra continuer 
avec autant d'activité ses opéra­
tions. Celte industrie est fort 
importante et on apprendra sans 
doute avec plaisir celle déclara­
tion, dont on trouvera <i<* plus 
amples détails dans la page finan­
cière.

On voit donc «pu* b* gouverne­
ment King n'a pas présenté un 
budget <| ii i affectera nos indus- 
ries mais qu'il a siirlont cherché 
à soulager le consommateur en 
lui loitrnissnnl à meilleur comp­
te lés instruments aratoires dont 
il a besoin et en abaissant de ce 
fait le cofit de la vie.

PEU MADAME
J. B. GUELLET

NOTES LOCALES
Demain jeudi, fêle de f Ascen­

sion, est un jour de fête d’obliga­
tion. ,

Sa Grandeur Monseigneur J. S. 
II. Rrunaull, évoque de Nicolet, 
fera cette année la visite pastorale 
dans le diocèse de Québec à la 
place «lu Cardinal Régin. Sa Gran­
deur a commencé celle visite à 
Sl-.lean-Chrvsoslome, comté de 
Lévis.

province, on doit, si c’est possible, 
vivre ou retourner sur la terre 
parce que la terre est la vraie ri­
chesse d’un pays.

I/honorable L. La vergue, séna­
teur, est venu passer le dimanche 
en notre ville et est retourné à 
Ottawa.

A son tour la “ Interna-
! «ludions tarifaires sur les impor­
tations de matières premières in-

L’INDUSTRIE N’A RIEN A CRAINDRE

finml ” t*P-i‘lislK’,,sal,k's :l lu la,,,i‘'ali.......ks
lionai narvesier re (instruments uniloires fl il l’nlmis-
duit ses prix “T"!,lc ln.‘ase.<,e wntL?-r Apres avoir pris connaissance

I de la déclaration de la compagnie 
i:ile annonce aux cultivateurs que M„ssry-IIimis. nos lecteurs nime- 

la chose est possible depuis quo | ont sons doute lire celle-ci qui 
le gouvernement a présenté son n()(ls ,.sl |ninsmjSl. |)iM. |a |„tcrnu- 
dernier budget.—Des avantages ,jnna| | fnr\rslor Compauv of Ca- 
que le cultivateur recueillera.— nada. Ltd. 
l:ne déelaraiion de la Regent

L cireur la plus colossale qu une partie de l'élément tory cher* 
chc actuellement à répandre a trait aux modi (cations «pu* ic g«m

“ Nous sommes heureux d'an­
noncer une réduction substantielle

insl ru- 
lion

K nitting.
. . , ,» ; dans les prix de tous nos insl r(.Laque jour nous apporte le le-< |m.|)|s ,oir,.s_ (>tu. wVu

vçrncment King a introduites dans le tarif. Kllc consiste dans celt. 'I1"' k gouvernement l fi, Ivll(lui. |)ossi|,u; ivnièvc-
e les libéraux ruinent et n.èim veil- k,."K.M 'r" 1:1 oll rabaissement «le la taxeaffirmation, répétée à satiété, que U .......... ........................................

lent délibérément ruiner 1 industrie, en poursuivant une absunh 
ch j mere.

Chose étrange et contradiction flagrante, au milieu de cette 
rumeur fantaisiste qui provient surtout d’un secret désir «le dé- 
clencher une panique destinée a discr«?diter le gouvernement, on 
entend ici cl la la voix d aucicnsminislrcs et de députés conserva­
teurs cherchant à ridiculiser les gouvernants auxquels ils reprochent 
de protéger l’industrie.

si dé\olur à huit gouvernement : 
réduire le coût de la vie en rédui­
sant, sans porter atteinte aux in-

«le ventes d<* ces machines ou leurs 
matièrs premières, et aussi par la

.UN | K imuim nu* m i disparition des droits imposés sur 
{usines, celui «!«• la pn.duet.0.1. | ]rsillKlt*riiuix M.mml |„ c.mfee-
.«■ux «pu ont cm un moment que till|1 (U. a,s luac|,ilK,s< u.| c'est 
e derme.-I.u.lgel porterait le eoup ; ,|a|)S ,(.s ^solutions bud-
lalal a une .le nos industries: celle •|.|i|,,s gmivml(.im.llt, (.„ date 
«les instruments amloires. doivent ,, J|Vri|h , f| s |,,s anu.ll(|e.

■ débat sur l’Adresse,l'Iionorablc Arthur Meigl.en inei-l lénîl.ignag.'-s^appî.l-lés. IV-lemb.e de ,n,,|,ls siibse<tn«-.ils.
-•ssisles a demander une réduction des droits douaniers leur èm-iir et recoin.ni Ire «lue le '‘‘rimer canadien accueille-
bon de la chaussure étrangère, en «lisant «pic rhoim- gouvernement a su compenser i rn S:,I1S !»laisir eos ré-
jupointc prendrait bien soin que cette concession ne «l'.m c.'.té «•«• «p.'il modiiiail <|01 «ludions «lans le prix. Nous son- 
ccordcc. C est pourtant le même M. Meigheu (lui. l’autre. Ions qu'il ne sera pas lent a pro-

Durant le débat 
tail les progressistes 
sur l’importation
rable Ernest Lapointe prendrait bien 
leur fût pas accordée
l0?(iiwJC|.SCî ftd annoncé, déclarait que les meinhw du'cabiT“Nous avons tout d’abord la «lé- 
nct cherchaient a nuire a rmdustne. elaration de la maison Massey-

Yc general Clark, un autre député loiw, s'est laissé prendre, Harris qui a déclaré que les ainei 
en Chambre, dans l’écheveau des mêmes faussetés. Après avoir dements apportés au tarif étaiei

Nous avons appris avec chagrin 
la mort d<* Madame J. R. ( hicllel, 
née Zclpha i.arivièiv. Madame 
î hicllel « si décédée à l’âge «l«* ti‘J 
ans à la suite «fuiu* longue cl pé­
nible maladie.

Scs funérailles ont eu lieu à 
Arlbabaska samedi dernier. Rue 
foule nomlmuisc de parents et 
d’amis a accompagné la dépouil­
le mortelle jusqu'à sa dernière de­
meure.

Le deuil était conduit par ses 
lils: Fernand, Raymond, Gilles: 
son gendre, M. Jules Roisson, avo­
cat ; ses pel i Is- li Is. Yves Roisson 
et Jean OutJltff ; son frère, M. 
Dieudonné La rivière; son henn­
in*! «*, M. .1. N. Mailbol : ses ne­
veux. MM. L. II. Repin, M. Repin, 
Jules («aslonguay, Adolphe Mail- 
lad. Jules Letellier, Arthur La ri­
vière et Konrad Richard.

Farmi ceux «pii liguniienl dans 
le col lege funèbre, nous avons re­
marqué l’honorable M. J. 12. Rei 
raidi. MM. Wilfrid Girouard, avo­
cat. (!. lï. (iarneau. notaire. Kugè- 
ne (leiidreau. .1. 12. Girouard,
da ril. Adélard Richer, J. Y. Mar­
ceau. Henri IVpin, M. Wilfrid 
Kalibciié, avocat, de Victoriavillc. 
René Marchand L. R. La vergue, 
J. (.. Il«*«>n, frellié Malien Adélard 
Malien, Pierre Malien.% Xéphirin 
Nanti. ( i us lave Richer, Johnny 
Michaud, docteur 12. f. Relleau. 
docteur Récolte, et un grand nom- 
are d'autres.

Madame Oucllet laisse pour 
pleiner sa p(*rle «unq <*nfanls : 
i'ernand. Raymond et Gilles ()ue|- 
let, Marie-Anne, épouse de M. Ju­
les Roisson, avocat, et Mademoi­
selle Martin* (hicllel.

La lamille a reçu de nombreux 
liihuls Moraux, otlrandes de mes­
ses et témoignages de sympathies.

“ L l nioii des Gantons de fl2st " 
ntlr«* a la lamilk* ses sincères con­
doléances.

KEII MADKMOISKLLK
ANTOINETTE I.AKKECQUE

Nous avons appris avec chagrin 
!«* décès de mademoiselle Antoi­
nette Lahivcqih* arrivé à Québec 
!«• maicourant, à l’Age de M2 ans.

Ses funérailles ont «*u lieu lundi 
matin à l’église de St-Jean-Rap- 
liste «le Québec, et rinbumatiou 
au cimetière Sl-Gbarles.

Mademoiselle Labrec«pi«* était la 
s«eur «le M. .1. A. R. Labrccquc, 
nspecleiir du département de la 

voirie, pour le comté d’Arthahas- 
ka. a «pii nous oil'rons nos condo- 
léaiiees très sincères.

SERVICE ANNIVERSAIRE

\ (‘iidrcdi, le ,'Ut, à lires sera 
chante «*n notre église paroissiale 
le service anniversaire de défunte 
Kuphemic Gagnon, épouse de dé- 
fmil I bornas Raril. Les parents 
«•1 amis sont priés d'y assister.

EMPLOI DEMANDE

M. N. K. Lallamme, député du 
comté de Rrummond-Arlhahnska, 
de Montréal, est venu dimanche 
dernier assister à l'ouverture du 
dispensaire antituberculeux du 
comté d'Arlbabaska.

M. d Mme Odilon Leclerc, de 
Québec, étaient en visite dimanche 
chez M. cl Mme Allied Paradis.

M. le docteur Alphonse Lessard, 
directeur de l'assistance publique, 
de Québec, était «le passage en no­
tre ville dimanche. Il a visi ' 
I llolel-Dieii cl le dispensaire.

l/llonorahlt* M. Perrault, minis­
tre de la colouisailon, des mines 
et des pêcheries, partira dimanche 
sou* de Montréal en roule pour une 
visite dans le Tcmisca mi ligne rl 
dans les «•aillons de Rouyn «*t de 
Roischatel.

11 y a quelque chose de plus liant 
que l'orgueil et de plus noble «pie 
la vanité, c'est la modestie ; et 
quc!(|uc chose <!«• plus rare que la 
modestie*, c'est la simplicité.

Riva roi.

Nous regrettons «rapprendre 
faecideut arrivé à M. Ovide Raril 
de celle ville sam«*di dernier. M. 
Raril «pii travaillait dans son mou­
lin à scie sYsl l’ail couper les deux 
derniers doigts qui lui restaient de 
la main gauelu*. M. Raril a de 
suite été transporté à l'Hôpital où 
il est sous traitement.

Mme L. O. Repin est partie la 
semaine dernière pour une pro­
menade à Récaniour.

Mme Antonio Vigncnull, de 
Montréal, est en promenade chez 
<nn père, M. Adélard Richer.

Mardi, juin, est le jour de lu 
fêle du Roi, est un jour de fêle 
légale. Les banques, le bureau 
(l'enregistrement et le greffe de la 
cour supérieure seront fermés.

M. (Wiles Oucllet est retourné 
aujourd'hui à New-York.

M. Edmond Rbault, de d'Israeli 
est venu samedi dernier assister 
aux funérailles de Mme J. R. 
Oucllet.

Mlle Gilberle Blanche! est de 
retour d'un voyage de quelque? 
semaines à Québec.

A VENDRE.—Un bon piano en 
bois de rose à vendre à bon mar­
ché. S’adresser à M. Aug. Quesnel, 
Arthabaska, P. Q.

LA TRANSPLANTATION
I)U TABAC

(Notes des fermes expérimentales.)

Le champ réservé au tabac sera 
labouré aussitôt (pie possible au 
printemps ; on le travaillera en­
suite à la herse à <Hs<tucs rl à la 
herse (rainante jusqu'à er qu'il 
soit e nparfait étal d'ameublisse­
ment ; puis on b* hersera après 
chaque pluie afin de détruire les 
mauvaises herbes cl de prévenir 
la perte excessive d'humidité. On 
a trouvé que sur les sols-traités de 
celle façon le tabac souffre moins 
du manque d'humidité en une sai­
son de sécheresse» que si l'on avait 
laissé le sol longtemps recouvert 
d’une croûte durcie à la surface.

On doit commencera transplan­
ter vers la tin de mai ou dès que 
les risques uV gelée sont passés et 
que le sol se réchauffe ; autant 
que possible, la transplantation 
devrait être terminée avant l«* lû 
juin. Le tabac repiqué d<* bonne 
heure atteint généralement son 
plein développement plus tôt et 
mûrit d'une façon plus uniforme 
que le tabac planté lard. En ou­
tre la récolte «pu est plantée tôt 
jouit généralement d'une meilleu­
re température pendant la saison 
de dessiecation et la feuille est 
d'une meilleure couleur et d'une 
meilleure qualité. Les récoltes 
précoces sont moins exposées à la 
'* pourriture à la pente'* et au gon­
flement des tiges que celles (pii 
sont plantées tard. 11 faut aussi 
moins di* combustible pour celles 
qui sont séchées à l'air chaud. 
Lutin une récolte bien mûre rap­
porte plus qu'une récolte coupée 
lorsqu'elle n’est pas encore mûre.

Plusieurs jours avant de plan­
ter, il faut endurcir les plants ; 
pour cela on découvrira les cou­
rbes le jour et lorsqu'il fait doux, 
en enlevant les vitres et les toiles 

M. Jules Poisson, avocat, est allé qu i les protègent ; on peut même 
a Drummomlville jeudi dernier j aller jusqu'à découvrir les cou-

Mme J. 12. Perrault passe la sc 
mainc à Montréal.

Le terme de la cour du magis­
trat aura lieu le /> juin prochain 
et sera présidé par M. Alfred Mar- 
childon, magistral, des Trois-Ri­
vières. l u grand nombre de cau­
ses y seront entendues.

Servante demandée de suite 
pour famille de trois grandes per­
sonnes. Ron prix. S'adresser à

M. R. La v erg ne, 
Arthabaska.

pour affaires professionnelles.

Mlles Réjeamu* et Armaude Gré- 
peau. de Montréal, ont passé quel­
ques jours dans la famille Oucllet

M. J. V. Marc eau, protonotaire, 
est allé à Sl-IIyaeinllie, lundi de 
cet h* semaine.

M. c! Mme J. 12. Lessard, de Sl- 
Rémi de Tingwick. étaient diman­
che «*n visite chez M. et Mme Eu­
gène Gendreau.

Mme J. Picard, de Québec, était 
en notre* ville celle semaine.

Madame Napoléon Provencher. 
sa lill(*„ Madame Richardson, et 

( s«*s deux lils, MM. Arthur* el 
Willey Provencher. de Lewiston. 
Maine, étaient cl<* pasage en notre 
ville dimanche, en route poiu 
Rrinceville, pour assister aux fu­
nérailles dt* M. Noé Houle, lem 
parent. Ils font h* trajet en auto.

On peut se guérir de la tubercu­
lose niais il faut du temps et de la 
patience.

M. et Mme Abraham Fleurv el»
leur fille, Isabelle, de Sl-Léonard 
d'Aslon, étaient en visite chez M. 
Félix Vcrvillo. dimanche.

On nous assure que, une fois lt\s 
rogations passées, ce sera le prin­
temps.

amen-
îpportés au tarif étaient 

amplement compensés par les râ­

les entants pieurenx pour avoir ta
rASTORI^

UE FLETCHER

t’n homme ayant plus de 20 ans 
d'expérience dans les affaires, 
comme teneur de livres, en partie 
double, acheteur, vendeur, expédi­
teur, mesuremont de bois de scia­
ge, correspondances anglaises et 
françaises, finances, collections, 
demande emploi quelconque dans 
bureaux, ou pour ouvrage similai­
re.

Fournira les meilleure., réfé­
rences.

S'adresser à
J. K, LALIBERTE,

Pkssisvilie Station. Qmk

Les journaux nous apprennent 
c 111 * i I y a actuellement deux cent 
mille canadiens-français sans tra­
vail aux Etats-Unis. Ceci devrait 
donner à réfléchir à ceux qui ont 
encore l'intention de partir pour 
les Etats-Unis «*t d’abandonner la 
terre.

La cause de ci* malaise écono­
mique sérail «lue au fait que les 
Etats-Unis ne peuvent plus beau­
coup exporter. La guerre a rui­
né les nations d’Europe. Leur 
monnaie a baissé de telle sorte (pu* 
le commerce avec ell«*s devient 
très difficile.

('outre celle situation nous ne 
pouvons rien. Ge que nous pou­
vons faire chez nous, c’est d’éco­
nomiser. 11 faut de l’économie 
chez les jeunes gens. Il faut sa­
voir sc priver d’un plaisir.

La conclusion qui s’impose, 
c’est que l'on doit rester dans la 
province de Québec cl dan* celle

clics pendant la nuit et réduire les 
applications d’eau. 11 ne faut pas 
cependant exagérer ce procédé du 
durcissement, sinon on aurait un 
plant ligneux, (pii serait lenl à 
reprendre racine dans I«* champ.

En tirant les plants des couches, 
il tant opérer mu* sélection soi­
gneuse. On ne choisira que les 
plants sains, trapus, venant de 
couches non malades. On ne sail­
lait condamner trop énergique­
ment l'emploi de plants venant de 
couches malades. En général ces 
plants ii«* poussent pas bien ni ne 
produisent une récolte maximum, 
et I on est à peu près sûr en les 
employant de répandre la maladie 
dans (oui h* champ et celui-ci ne 
pourra plus produire du tabac 
pendant des années.

Deux jours environ avant de 
piauler le. tabac on traitera la 
plantation contre le ver gris. Un 
des meilleurs moyens d'extirper 
ce lléau est d’épandre un mélange 
de son empoisonné sur tout le 
chump : on tern cet épandage vers 
la lin de l'après-midi et on aura 
soin d’arracher d'abord toute 
l’herbe et les mauvaises herbes. 
1a* inching ede son empoisonné 
se compose des ingrédients sui­
vants ; son, ,10 livres, vert de Pa­
ris, 1 livre, mélasse, 1 gallon, eau,
1 IL» gallon. On mélange le son cl 
le vert de Paris tandis qu’ils sont 
secs mais on y ajoute suffisam­
ment de mêlasse et d'eau déjà mé­
langées ensemble pour former une 
pâle. La quantité (pii précède 
suffit pour trailer une étendue 
d'un acre.

1). 1). DIGGKS, régisseur 
de la station à tabac de

I fin row, Ont,

Mieux vaut prévenir que guérir.
Soignez-vous quand vous êtes 

bien portant et vous ne serez pas 
malade !

-. . « »-

NE LISEZ PAS CECI
A moin* que vomi puIkkIcz vous procurer 

«IcH pnrdcüHUB imperméables à l’eau por­
tant la marque (.oodyear pour moins de 

2 pour ? 13.00 Nous pouvons vous 
en procurer de iCimpwrte quelle grandeur 
pour hommes, femmes cl enfants. Argent 
remis à ceux qui ne seront pas satisfaits. 

Ou demande des agents. S’adresser à
GOODYKAK WATERPROOF COATS CO. 

240 rue Albert,
Ottawa, Ont.
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Parce qu’il est le meilleur

11404 F
a la vente la plus considérable de toutes les 
marques de thé empaquetées en Amérique du 
Nord—Essaycz-le.

complète.
Cette double exposition se tien­

dra, pendant le congrès* au Parc 
de l'Exposition Provinciale, dans 
un édifice spécialement affecté à 
cette lin.

Le congrès dont les délibéra­
tions auront lieu à l’Hôtel du gou­
vernement sera sous la présidence 
du président organisateur, M. 
Vailancourt lui-même. Actuelle­
ment près de cîn ((cents comités

R

Inspection dos Etablissements
I ndustriels et Edifices Pu lilies

De $50 à $5,000
PAU AN POUR LA VU

Ccsl ce que dtue mt naît riagère lu Gomieraat

L Inspection tien KtnbliBHumcnts InduHlriol* cl don Kditico» public» relève du iiiiuitUérc 
«b1* Travaux Publich et du Travail de Quèt>oc L'hon.Antonio (talqHNiult, miniMre ;S. Sylvestre, 
souBMiiinistre ; Alphonne (îagnon, Hoorètairu,—liun«au de Montréal, 0 rue St .Jacquea Louis»

soint organises dans la province, •Îuyon, ruqu'cteur un chef ; James Mitchell, ituq>oct«ur ; O, J. Monday, ttuqM'Clcur s J.-K. 
polir voir aux préparatifs d ece l^*daurit»r», L.-0 Guymi, L..E. Régnier, A. Robert, iiiB|KH.,teur ♦*»§ FomWio» ; Mile Louica 

4ll.;.c f.i j., Pj*v»w»ciiKing, inrpoctrice ; Mlle Clémentino Clément, inspectrice.—Huitmu l e Québec : miniMèiedc 
LOllgKs Cl (U 1 exposition. Travaux Public» n du Travail ; i\ J. Jobtn, inspecteur ; b»m Donrocherfl, iiwpecUtur • Jos.

LES NOUVEAUX REGLEMENTS 
RELATIFS AUX PRODUITS 

LAITIERS

Le ministre de l'Agriculture, à 
Ottawa, vient (l’ordonner ((lie tous 
les fromages canadiens porteront, 
a l’avenir, le numéro d ela classe

LA FEMME
HEUREUSE

est celle qui a le sang riche et rou­
ge de la bonne santé.

Le fait qu'une femme a 1rs veux!
», !» -i * i . . . I , brillants, 1rs joues roses, est forteou leur sera attribuée dans la elas- , , * ..*.4. .. ...... , , .Jet heureuse, lambs mi une autresiheation. Justin a present, ou sei , . ... L . .

contentait d clamper les boites!......... . .. . . . ■ . . .... .
classifiées No 1 ; les autres qua­
lités en dessous de celle-là ne por­
taient pas <rindications.

11 arrivait que très souvent cette 
omission

Rendez votre demeure 
ATTRAYANTE

avec les
Papiers-Peints

Base de toute jolie décoration
Largeur reconnue 19).* pes

««tnllamm», inipoctour (Jwi fondent n Mde Kujiébc l^onicux, inflpoctriur. H.*H. (îooloy, iiuq>ec 
inur |H)ur lu dinli ic» des Call ton n du l’Knt, Cuiticooko.

EXTRAIT DK LA LOI KT 1)K8 REGLEMENTS
SOJl, K. l,o» étublinsumunth indtutriolt, vidés daiut l'article pré,édelit, doivent étrecoiwi*j 

truita et It’iuu de manière A nasurcr lu mfcurité du porMiiitie) ; et ceux qui cou tiennent dm» up* ; 
, oxreiL mécanique*, U*n machine», tnécanintiic*), up}mr» ils du trHmmnwuon, nutilu et engin* doi-1 
i .‘eut être inwtnlléH. ontretenuM dan» les ineilluuroe condition* puddiléc pour lu sécurité dm» 1rs* 
i vailleurs ;

2. Un doivent encore être tenus dans 'un Meilleure* conditions noflfliblen dr propreté ; olîrir 
; un éclairage ot une circulation «l’air sufiisante pour *u nombre «les employe , résenter des 

nioyenN etlicacon d’oxpulflion des ixiuisièrus produites nu cours du travail, ainsi »jue les gai u 
vapeur qui « y dégagent et «les déchets qui en résultent ; olîrir en un mot toui * l«s condition" 
de salubrité nécessaires A la santé du personnel, tel que requis par et conformément aux régies 
Micnth faits par le consul 1 d'hygiène do la province île Québec avec Papprolwitio». du lieutenant 
gouverneur eu conseil.

Les panicrs-ncints Ile SOIll pas! " SU2.1, 1 Dans IcHtHatdiHsrnmuit* classés comme daugeroux, insalubruu ou incommode* fuir 
! ' 4 ; , . *, ** , o lieutenant-gouverneur on conseil, fftgu dos ouvriers uo doit pas êtro moindre du scitu ans pour

eu lenient recherches par la gran-, «arçon. „t .lixhuiiai-a pour i». Hll». »t n» fmmn»..
tabliosonicntH autre» que ceux indiqués dan» le paragraphe préeodent, 
ce soit d*M garyons ou des filles no doit pan être moindre de quatorze aus. 

l'enfant ou du la jeune tillo doit, s’il en est requis, présenter A‘.’inspecteur 
* 'A parents, du tuteur ou des autres personne» ayant la garde ou la 

de cette jeune tille ou l'opinion écrite d'un médecin A ce sujet. 
L'inspecteur d«*ai. o/iiger que ce certificat soit vérifié au moyen d'aflidavit.

U n'y a
Impossible dr trouver de scfllcwcu prstiw.
Ccrte rente eut exempte de toute same.
KDe rat exempte de toot impôt fédéral.
Kllr n'ett nuliexocm affectée par la baiaae dca «flém.
Le contrat sera remplacé s'il eut perdu, volé ou détruit.
U n'est pis ticsoin d'aucun examen médical.
Toute personne résidant ou domiciliée en Canada ayant 

au moiru 5 uns peut en acheter.
Deux p*isonars qu-Lonqurs peuvent en achetés conjoint 
I*ct patrons peuvent acheter pour leur» employé»—les 

missions d’école» pour leurs instituteuis et institutncea— 
1er |vroi»flir*ns pour leurs pasirur».

K*.* i*w « iM-«iv«Ur bo.ibirt t\ («Hit «utr* r«ti»-'U>'('snit que fus 
i mIums mi ntUlrr d« (« ik hml, ihi hw« ftHre. ni l/»nch««». » S 1' Rliisk, 
ftirMtridi'.l d« • rpi'i» *\*44 »v S iVlirt N(rnt) mmo rarr* Sfr à »• «» dtrsitr
Ml* .1 U>‘ » « nf f| 9'#ir «»«r J

L’Sl pale, Inihle CI tlepnmee, est du >euifntetu rcuiuinc» |mi m snm* •i» g«iryou« ut dix-huit ai » p< 
plus suuvciil (lu'iiiitrcmcnl à l'ctal (,c variété des desseins de fjout par-
I................ i ■ . !• ! rfi;# i ce Jee ouvriur», nue co nuldu siiiii*. Le moyen de remédier; fait . . 3. i« .mtru» .»*ro..r.m

a eel elal tie faiblesse esl de re-i Ni pour 1 exquise harmonie de un certificat d A>je,.signé de» 
constituer le saiiü et dans ce l>ul il leurs couleurs, de dessins ehar- t surveillance de l enfant ou d<

il urriuui qui ues miiiuui uiu n*v ,)as (pnulre Ionique qui nuis- niants, de tissus authentiques 1 p^^igor quo eu ccrtitic.u Ho.tvér.fiéau.noyen d’afiiclavil.
,.|J » , c ,, .1 ^ n* •) égaler les I iltlles Loses (lu Dr IM«li.> S«l >0gue p!0\ient de son lultÀla J*mu\nd»Mlu l'inspecteur, par un des niédiH’in» hygiéniques ne par tout Autre médecin,

1 ‘ l1*.* .. * * "A i ‘. Williams*. Un cas probant esl bas prix. et«uri ’avis do t**l niéiltn in, l’employé examiné peut être renvoyé du service pour défaut d’iigt

A.-G. Letourneau
Marchand de Ferronneries 

et de Carrosseries

Vanls •; ,-t- w7j Wiltiaiiis*. t u cas prolnud
q uun 11 tes de . m.iw^s No 1. _cl | w.hli ,, Mnu> Ml.|vi|, a!m,u

son | tuit
(*t dur lavis .t,< t"l lUiVlm-iii, rempli

On peut rendre une chambre <u forr•* .ilh'ln l.mt i« ir.-nii iIpiip nrnmdtait de faire ainsi doil-l/. I %* M 1 l,\ ! * / VT ! ^ v,* *. ! “3024a. Tout garyon ul to'it«j jeune tille au-dessous du seiio ans employé dan» un étAbli»*
!v" ‘ (iraveley, N anconvei-, (.. A., qui | elegante, dans tout le sens du mot.',,. l0(,i,i imiuntri»! et uu Mit nltiro ni .terir», .loin, mt ou <|uvu.-Vomimu> .1 «ro ninM

î presque insigni*1 ^niploy^ ou junju’iV eu «|U il OU «lu’ullu sache lire et écrire, tréqueuter continui*ll(*r*.i»fit mie école
ulu

ble prolit.
Celle pratique ne rapportait 

rien aux cultivateurs. Kl le dépré­
ciait noire fromage à fétranger 
aussi bien que sur le marché local. 

L’ordre d'indiquer le numéro

dit: “Il y a environ deux ans, j pour une somme
iV-liis: un,» I*,,nun,, ii*;.c ni'il'wL* I ft «i ut «» * du noir de la municipalité où elle réunie,«’il y on a une, aucun (Nitron nu doit n<! mettre do jcum

. . , . . *. , . garyon ou de jeune tilb dans son établissement, flans «'être assuré quo ce jeune întryon ou cette
Il 1110 semblait que je depeiissais; \ eu il lez Jl.isser (nez nous, et jeune fille Malt lire ut écrire, ou suivant lu CAN, sa uh un certifient du directeur, ou autre itiHtilii 
cl maigrissais tout le temps. Je | nous nous ferons un plaisir de toui un charge du cette éculu du u«ir, attesumt quo ce jeune garyon ou cette jeunu tillo fréquent» 
devins si faillie que le médecin ! vous le prouver. .liu. dcol... Cod..u .Hr« c<n,.t,rvt et immir.'A riuh(.cot«ur chn-

*li* m . L il . vieil! •» tomilS l’IlVOVll «I 1 hôpital, mais le Irai- t n assortiment complet UC nou* 3tl2.|h. Tout pitton qui néglige de ne conformer À quoiqu'une dos exigenceh du l'artiole 3024 a, 
sur enaque nom u ni « ^ 1* ; tcunent ne me lit aucun bien et je I veaux patrons vient de nous arri- i »?,»court pour eiiaipiu otietise unu teliu pénalité édictée par l’Artiolu .10:17.
potu aiielei un anus (pu .1 4 ej.t |.c,(0u|.||.,j t*|u.z moi .J’essayai alors ver, et nous aimerions vous les dks devoirs oknkuaUX DBS cifKKs D’KTAHLISSEMKNTS.
trop (IlII e. une follle (le tonicilie mais SOUS (le faire Voir, sans que VOUS ayez il M Tout chef ou patron d'étAhliA*oiuent iso» à l'article a020, doit mjcontmmur r».x

Quehpies commereauts de Iro- ../.cnll .u \V| < .«n Imniw. 'îphulur nimi niio fl. cnit * prescriptions qui lu concernent ot noUnituunt «luit ;
i»,.»,,/. nrntestenl contre celle dé- I* *,*.**' *. I . ‘ , .* . . i 1* 1 rausmuttr. K l'itiflpocluur un iivîh par écrit indiquant son nom ut non hdriowu. lu ne»
‘V 1 ! . la ma mere vint me voir et coin- hn vente a La Librairie de fie iVtaMisHcment, 'endroit où U est situé, 1 espèce (l'iiiduHlriu exploitée, la mit un* et la <|Uanlité
cision, en pielexLi u que t m(k e|j(, {l Ijpuucoiip confiance aux fUnion”, Artbabaska, P. Q. d° in force mtitricu qui e«t employée.
lUlire a la classe agricole. | » * 1.. | c n c c In U . Willi,,,»,<* ..Il il ! Col nviH doit etre donné datin les trente jours do l'ouverture do tout établissement nou-

ï n m*nlpiilinn <»cf «ilwnl iinit'U t * ,* ... . * ' --------------------- ----------------------j «'eau, ut «lanii lus 30 joun» do l'entrée en vigueur d( la présent < loi pour Ica établissement» ac*i^a pi t u ut Ksii «M diiM limn commença a me lane prendre de . . Iri npc p.n . rp„0 ! tuellement un uxincencu.
fausse. Les noil\eaux l eglemeills 1 | (.l,u’.(|c. puis seulement dire Ài paÔmpi 1 p««nvm Ir,4,,*,nl,ltr#' a F’in»popu>ur un AVI* par écrit, rinfortnant de tout Accident qui u causé
loin d’etre au detriment des pm- IM1<> ,,, .aini,.. m„ i:ri,ll| kl.,» K.S1 l'UKMbLLhMbN 1 * x iiiorl du qtielqu un dus travailleurs «»u lui a causé de.s nlo^sure» gravi»» (pu l'ont empêché di

Fournitures et Outils Je toutes sortes 
pour Voituriers, Menuisiers et Forge­
rons, Vitres, Peintures, Vernis, Huiles, 

Etc., Etc.

10m uwre mi ui-m.m-m u » l'>"-|qm. ct.s pilulrs nie liront un bien 
(hideurs île .roma^t'. \niil nulei Je commeneui à nvoii'i
.*» <•<. 11 v* «ini In 1 irii 1 m‘nt mu» mar-* . • . « .• nà ceux qui fabriquent une mar­
chandise île première qualité*. Les 
variétés que la classification aura 
mises dans les catégories infé­
rieures n’y perdront rien ; mais 
certains commerçants ne pourront 
plus vendre du No li au prix du 
No 1. Kl c'est là que le liât blesse.

L'intérêt public cl la réputation 
de notre fromage sur les marchés 
étrangers importent plus que les 
profils de* quelques particuliers 
réalisés aux dépens de la classe 
agricole.

Malgré* les protestations «le quel- '| |u 
(pies intéressés, nous espérons que j 
le ministère fédéral tie l'Agricul­
ture maintiendra sa décision.

Ceux qui critiquent les nou­
veaux règlements sont les mêmes 
qui s’opposaient autrefois à lu 
classification de nos produits lai­
tiers, les mêmes qui oui combattu

CONDAMNEE K ravaillur, ut eu, dans les quarante
l’ut avis doit inclure lu domici

huit heures de l'Accidi nt.

Clôtures et Broches d 5 toutes sortes.

t
e
#
4
4

tl^Visiies e! Correspandancas sont sallicilàas.

VICTO31 AVILLE, P. Q.
île du la personne lu«‘u on blessée ou l’undroit où elle a été ^

IIIIC sailté* et des forces nouvelles , .... ; cr.u»Hport»e afin de pur mettre a l’inspiHlunr de faire l'enquête ouu lui prescrit la loi A eu sujet
*................ • - » « *. Olicbec, L).— La loi (les taillites .1 Tenir d»’* registres «*ù sont entrés :

«ipiiSin »|\(U1 pi IS qui (Jilts tS|nélé formellement condamnée au- rtl* 1»»aii*»iu«, âges ot lieu do r«»flid«ncu do» enfant», vryinti, filles ou fomtmuMiu'il emploie, 
et tolls les jours celle amelioralioil , ;/4llt,/|»|lll; I,» /|,<i,(,.!,.1,L I M'iftT,d 1° ib’U d(* la résidence uni «lans uiiH municipalité daim laqiiolb les ttiauuitis nont nuinérotéUMil uuiA |i .1 inn ,1 i 1 i u min nui ni mil • t«i • « •» 1» • 1 1 iiüiiu tu tira ue 111 errconliniia iusdu'à co (|..e i dns «Ici !,,,,r<l I1.1" «>a.r h‘ ‘ VI’T’'-1 ‘l1V«.,*,1‘rl.lLî '» r>»« ....... -

•' 1 • , , lure siégeant au Palais legislaln --------------------nouveau capable «le lane lout1 . . H . .. , m « 1» /• . ^♦1 , . . . sous la présidence de Ai. J. I>. (.ai-mon menage et je n ai pas ele m i- . 1 . .. . , * . J , 4- honnenu. A celte reunion, 1 lion. ♦ rni.RrtioNr. i^callade « epihs. Je ne puis Imp tor- , .. ... » r • 1 4, . 1 . .« , . J. \\. (.aron, ministre de lagncul- ♦ \ ^ n, itement recommander vos pilules . . .. » • ♦ AU^IlSi.O nOlirhn*. ... . - 1 turc, a declare «nie celle loi encou- ♦ oumicl e conseille a Ions ceux qui , ... i . 4. . .. «,,• ' %
1*1 >1 ..... , 1 rage «*s cul ivnleurs a taire lailli- . SYNDIC AUTORISEcherchent la sanie et le bonheur .°, , , % î omuiu ajiumoü• 1 •• le et porte les syndics a mener les ♦

iU

de les essaver. .......;™........... - 4
»f . 1 cultivateurs à se faire déclarer en ; ♦Nous pouvez vous procurer ces .. n ... . , . *• lai hie. Il arrive t mon règle les «pilules chez votre pharmacien ou . . . . . .. i . . 1. ♦D . , « -i. . 1 1 *. 1 creances a emtiuaule sous dans la :! par la poste a .m cents la boite de . , . .

Comptable et liquidateur de 
faillites

♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 4 ♦ 4 > ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 
4-

A VENDRE

>ar la poste a ali cciils la Done de . . , 1 . . 1 4« •. T ^ 4 .... ♦’'lie |)V Wiliams’ Medicine (:o.t i;';«s,u’ H qm*. lorsque les lia s;î Competence etd.hgcncc ap- ;
Irockville Oui dis smkIiis sont pa}ts, il in usli .♦ portées dans le règlement »

* ‘ plus rien au cultivateur. Le 1111-u ,1. m,„nrAtii«c a/»i : î- 1. , , „ . e » -il ac coin pi omis cuti c ueui- ♦^ - — mslre «le I agriculture a declare i4 . * ♦EN JUIN RKOCIIA1N um* l'iion. M. Taschereau esl allé(♦ J:ellls clcancicîs î|

U11 bon poste de commerce établi 
depuis T0 ans h vendre pour cause de 
santé ; magasin général, ancien maga­
sin de feu Médard Luneaii. S’adresser 
au propriétaire,

J. E- MORASSE, 
llam-Nord, P. Q.

2tl sept. | u o

que l'iion. M. Taschereau esl allé ♦ 
récemment à Ottawa pour «liseu- ♦

L
du pi

teurs et créanciers
VICTORIA VILLE, P. Q. 4

No «S2 Hue Notio-Dainu
Févnur Ifi 1 r.u

AVIS AUX ABONNES 
DES ETATS-UNIS

A VENDUE

, . A l'AUTIK D’AUJOURD’HUI,
* TOUS NOS ADONNES DES
♦ ETATS-UNIS QUI N’AURONT 

PAS PAVE LEUR ADONNE- 
MENT A “L’UNION DES CAN-

c (lèliii lutin* les inscriplions! I1’1’ ‘"l’[«*’ M'icslion a\tr. 1rs nit’in- .
.... proi'linin concours du Mcrilc! I*|-‘;s «lu «ouvenien.cnl cdcrt.l cl J

. .....  ..................... Xj-ricolc sc lcrmii.cn. le 1er juin i M» °" h" » l:."ss‘’ enlcmlw que, s. ♦
et (pii combattent encore la coo- prochain, foui indupio que les 1,11 l’(aps agiieole oig.imse de no-
péralive, parce que celle société concurrents seront nombreux mal-i l),,)V,,|(,(; sadressait au gouver-
a mis lin à l'indigne exploitation gré les règlements restrictifs très] |ïr,ni‘nlll ,},<.rîl^ P011!' *î,,n’ lnï><"‘! ^„v „WJIW ,,1U|IIIVlu ut A i imiii vmt imTiMvrur nn \
qui sc |.r;.li(|nail mix dépens de i sévères réccmmenl passés en vue ,,,7' a:IU‘ lul: ,tT <.lc, nil‘r S‘“, V.'i i,ieds de profondeur, bâtie en l>ri- 'k i p ^)I'S \Hn\\’KS I'T I Kl!l{
nos cullivalcurs. | de ce concours. (> (Icrnicr. coin- Jih' h'^î ,hlt‘ celte dcnim.de. |..............................   ..... , I.ISI L DES ARONNLS El LEUR

Ces derniers feraient bien de seiinc fou sait, se fera, celle année,; ^1‘ riinscil
délier de la comédie que fou tente dans la cinquième division qui, adopte.but
de jouer dans leur «los, sous pré-j compte sept comtés à savoir: Les au Dimisti
texte de protéger leurs

Les seuls interets
merçants de from
sont exclusivement
peut en être convaiiu

n i n -------- .T. , .. on% TONS DE L’EST, VERRONT
Une belle propriété ikw.» x .00 LKUR N()_M RETRANCHE DE LA

d niim'idtiirc » donc | 1IAÎ*?.Î* .!S|Uui‘sC|1.fUr !a pHn' COMPTE MIS EN COLLECTION,
....................... i .üKiîj, liNTI,E '■'* MAINS DE NOS

t «w. «« 1.L’ Àm» « Î.S,«u*™*1 américains.

faut pas s'en étonner, c'csl dauslguant de la Médaille d'or fut M. relie loi, smon dans tout le -ana-j ^’adresser à 
l'ordre naturel des choses. Le Philippe Dufour, (pii, (|iieh(ucs da, diMiionis dans la pioMiicedc, PHILIPPE LACHANCE,
véritable protecteur des cultiva-1 mois auparavant, était choisi re- vJiebec . Princeviileprolecieur oes cmuva-imois aup;
leurs, c'csl le gouvernemenL qui j présentant «lu comté «le Charle-I---------------------------------------------------
est désintéressé cl «pii intervient ! voix à l'Assemblée Législative. TRANSPORT DE 
pour leur bénéfice. La Médaille d'argent était gagnée \j:\ FARINE ET DES

Il est bon de s'en souvenir au par M. Henri Couture, «le Sainl- PRODUITS DU GRAIN

j 28 sepl.—J.n.o.
! A VENDRE

A VENDRE

besoin. Augustin. L'on comptait en touti» •
Lsoixanlc-qiialnrze concurrcnls| Montréal, If).—A la suite de la

Une des plus belles fermes de 
Warwick

Propriété située coin rue Notre- 
Dame et Route d’Artbabaska, i 
construite 1VI» étage, 11 apparte­
ments. Donne fournaise dans In 
cave, grand garage, terrain im­
mense; on peut visiter dans n’im­
porte quel temps, conditions fa­
ciles.

Pour toutes informations s'a­
dresse r â ARTHUR PARADIS,

Victoriaville.

La loi permet 
l’importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel.

Malgré que la prohibition existe* 
dans votre place, tout citoyen a fa 
droit iPnehotcr de tout tqm*ier licen­
cié de la Province, l«*s 1 »ièivs, .Porter 
ou Lager dont il a liesoin pour son 
lisage personn(*l, «’t se los faire expé­
dier directement à son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant iY aucun des 
épiciers licençiés, à Québec, vous 
recevrez des formules de cninuintufas 
avec listes de prix «l«*s (T'.LERKES 
131 ERE ET PORTER J30SWELL,
et ils s’occuperont «le remplir promp- 
tcineut toutes connnaixlos.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, »301 rue St. Paul; Ls Mer­
cier & Cio, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgeon, Enrg., Jô Marché Finlay; 
Frs. Jlourret, Enrg., ll.r> rue St. 
Paul; «J. P. Guy, Enrg., 1Ô2 rue St. 
Paul ; «1. A. Bcaudnt, 20 Marché 
Champlain.

LA BRASSERIE BO.SWELL,
La première Brasserie au Canada, 

Fondée en 1008.

doul sept pour la Médaillé d or, j conférence tenue entre les incu- T .
trente-deux pour la Médaille d ar-| niers el la commission d(*s cheminsI fl ,<rrre par M. Ger-
gent el lrenle-ciii(| pour la Médail- (|(» |Vr national «lu Canada, le clic-i 1 crr{lulrV 4dairls lc lcr.rang
le de bronze. min de fer national du Canada i r.c . î!ll'',C v# ferme, qui con­

ies cnfonls pleurent pour avoir .o

CASTOR!^
DE FLU CHER

accordera certaines réductions sur i ? acres en superficie, est
les taux d'exportation «le la Farine .‘l. P*J°ximite du village de
el des produits «lu grain des mon- ar\Mck, des ecole et fromagerie, 
lins d'Ontario à Montréal, Québec Grand awintage p«>ur les culli-
cl autres ports «le l'Atlantique. 
Le nouveau Tarif qui est donné 

LE PROCHAIN CONGRES Ici-dessous sera en force le 2f> mai.
DE L'APICULTURE j Des ports des grands lacs à
______  Montréal, le tarif sera de 17 1-2

On croit que plus de 200 délégués cents par KH) livres cl des mêmes 
étrangers, à part de ceux de Qué-1 ports a Québec, Saint-Jean, Hali- 
hcc, pendront part à ce congrès, fax, Portland, Boston et New-Lon- 
L:j littérature apicole. ! don, il sera de IX 1-2 cents. De

---------- Porl-C.ollmrnc à New-York, Phi-
M. Cyrille Yaillnncourt, chef «lu ladelphie el Baltimore, le tarif se- 

Si*rviee de l’Apiculttire de fadmi-jra de 18-12 pour la farine el de lî)J 
nislration provinciale, nous a don-! 1-2 ceiils pour les autres produits! 
ué de forts intéressants détails suri du grain : de Goderich â ces ports 
le grand congrès international ! de 21 cl 22 cents ; de Collingwood, 
d’apiculteurs qui aura lieu, celte' Midland et lilli, de 22 «*t 2.) cents 
année, à Québec, h* 1er et 2 sep-! de Depot Harbour 21 1-2 cents, 
lembre prochain, à l'Hôtel du Ce nouveau tarif représente une 
Gouvernement el qui sera accom-! réduction de 1 1-2 el 2 cents par 
pagne d'une exposition mellifèrei RM) livres . 
la plus considérable peut-être i --- *
qui aura lieu encore au Canada j Tlio/ilnc UAnvi
puisque, nous assure M. Yaillan-i vllCli ltJo flUUll
court, plus de 2.000 exposants vj _____

valeurs.
Prix modéré; Conditions faciles. 
S’adresser à

L’iion. PAUL TOURIGNY,
Victoriaville.

I o

»•. ''ipfrmunt et 
t«r>i (Ui.^rf le

CATAtlRllE d; li VESSIE
et »ci l'jitri

Le, Crr>*u!f* 
poitet.r le Lun
Se *4fn A*•

Fn fri.lr rfâtu louin lr« 
tiharn.acif* «J^a )lar»* 
Uni» et Ar l Efranccr

©

CONSERVEZ DES ŒUFS POUR L'HIVER
Al' MOVIIN l'HS BXCUU.KNTS

COMBINES BARRAL
iflJN EM 1*1,01 EACH.H, CURTAIN KT l’HU COUTEUX

Comment CoiiMTvei’ les Œufs ?
Voil.Y une quesiiüii qui intéresse lo ménagères.
Il y a plusieurs procédés en usage : K* '* VV«*iter 

Glass,” ou silicate de sodium soluhfa ; l'eau de chaux.
Mais le plus recommandable, comme le plus simple 

et d'emmoi plus facile, est certainement le 41 Combiné 
Bnrtat," qui se présente sous la forme d'un disque solide 
de six centimètres de diamètre el constitue une dose 
pour too œufs.

Les** Combinés Barrai "se vendant pat étuis de 
cinq, propres h trailer 500 oeufs, m» à l'unité.

FRERE WILFRID, Régisseur, .
La Trappe, Oka.

Toute* les m «'•titlin'* res et fermières prévoyantes lotit, pen­
dant Pété, don confiture* et «I«*h coi niellons ; cela «*ht fort 
bien, mais ee qu’elles «1 »ivent faire surtout, ce sont «les pro­
visions d’oîttls pour l'hiver, lorsque les poule» no pondent 
plus et que les «eufs Font devenus rares ot chers.

Ce procédé «b* coiincrvntioi» «*st vraiment économique 
puisqu'il permet de conserver frais des «etifs achetés A 26 et 
H0 «'etits, lu douzaine, pour les manger ou les vendre 8 ou 
10 un.is après, quand ils valent 60 et 76 cents la «louzaine. 
C'est du lût) pour 100 en une demi année. Circulaire gratis.

i'nx du Combiné, 50 cents ou un étui de cinq Corn, 
binés $2.00 p ir la malle.

Uctavien Holland.
Botte Postule 2803, Montréal

i
Dépôt pour le Gros et le Détail l\

La Librairie de “ L’UNION,” Artbabaska, P. 0*

CONTRAT DE LA 
MALLE

Tklkhionk? :
Bureau : Hell, Heaucn, llcaudoin No 2 
Késid.; Hell, Heauce, Beaudoin No 104

Tancrède Beaudoin
SYNDIC AUTORISE 

Comptable et liquidateur de 
faillites

Compét» nec et diligence apportées 
•latiH le règlement de compromis 
entr«* débiteur* et créanciers.

ST-JOSE P H, Co. BEAUCE 
P. Q.

Uée I an

s ASSURANCES !
M Feu, - Maladies, • Accidents 
| Automobiles, Risques Ouvriers |

Vent, Pluie, Etc.

A VENDRE

DKS SOUMISSIONS CACIIKTKKS, adres­
sées au Ministre des Postes, seront reçues 
h Ottawa jusqu'à midi, vendredi, le 1H 
juin, P.rJl, pour le transport des Malles de 
Sa Majesté, sous les Comlitions «l’un don- 
trot pour un terme de quatre minées, fi 
fois par semaine, sur la route rurale Sic- UîlC ferme SÎtlléo SUT la TOllte 
(îertrude N(«. 2, à cotninencer le Ici nationale H I extrémité dtl \lllage 
octobre prochain. I de Princeviile, contenant 6 arpents

Des avis imprimés contenant des ren- de largeur SUT «37 de profondeur
seiKiiemnits plus détaillés au sujet des 
conditions «lu Contrat projeté peuvent être

dont 2d arpents en culture de pre­
mière classe, terrain haut. La ba-

j piuiinptT"i.l- . i a “La Librairie de L’Union”.I vus aux iimtaux de Poste <ie sic-Certru-i lance en bois de construction tels
A part les Apu'iilleurs (.uiunlieus' *. 1 - -

: on estime que plus de 2
étrangers prendront
grès. Cent-cinqiiauU

! gués viendront «k
qiieh|ues-uns de rAniéri(|iu» du ie,‘itant les principaux

“LES BOIS-FRANCS
Nous avons besoin de quelques 

exemplaires du tome 1er des Bois- 
Francs, par M. l’abbé Chs.-Ed. 
Mailhot.

Que ceux qui en ont en mains 
et peuvent en disposer viennent 
nous voir ou nous écrivent.

Nous pouvons échanger le tome 
troisième pour le tome premier.

Sud. une quarantaine arriveront j ni,c^s* cjV.|s c\ religieux de cetU* 
.les divers pays d’Ivuope, el il en déjà lointaine. Ce volume
viendn.il même jusque du .lapon.; t’sl1,Va,ni?n_‘Ln^ î,ssez rart;- 

hn meme temps que 1 exposition . . . . . _ .. , . «
des produits de l'abeille se tiendra Aussi a la meme Librairie, nous*
une exposition de littérature api-j a.vons. cs Souvenirs et imprest 
cole et déjà, M. Vaillaneourl n 1 sions de voyage au nord-ouest” par 
reçu plus de cent revues et jour- e rnc’mc al*tLMir. Prix, S.150 tronc 
naux affectés aux développements 1 ”e i)or^

Postai. que tout l’agrès de culture au com-
Qn-Hl-C. 1er mai, ÎT-M. ! plet et voitures de promenades,

s. tanner green, (.|c. Prix sur demande.
Administrateur «lu District Postal. ! S’adresser à

--------------------------------- P. LACHANCE,
A VENDRE Princeviile.

---------  15 mars—J.n.o.
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DËBËNTUUES
AUGUSTE BOURBEAU

82, Notre-Dame, VICTORIAVILLE.

wY**W~r*m*
a: UK

PORTRAIT DU PAPE PIE XI

lion poste de commerce, grande ..................................................
écurie de louage et grand terrain Ceux qui désireraient faire en-

, , ------------------------------------------------ ; situé dans le centre du Village de cadrer des images de première
<1 ci anieultuio dans le monde en- Xous avons en vente â la Li-1 si.Albert. Lc tout en parfait or- communion et autres images pour- 
tier. Il existe de ces périodiques; |)rajrie je “ L’Union, le “ Combiné1 dre A vendre. Bonnes con- ront s’adresser A ce bureau. Nous 
spéciaux dans tous les pays d Eu-, narrai ” pour la conservation pen-' 
rope et d Amérique et I on espere dant un an dcs œuf9> Prix. 50 
pouvoir an rartieüjr un« roljection, j, m(>IXMy

d Rions. avons en magasin un très bel as-
S’adresser a H. H. GUAY LTEE, sortiment de bois et de cadres, de

Victoriaville. P. Q- 1 toutes sortes, à bon marché.

Nous avons réussi à nous procurer des copies du 
portrait officiel de Sa Sainteté le Pape Pie XI : gran­
deur 16x20 pcs. Economique à encadrer et peu en­
combrant sur le mur.

Prix l’unité : 25 août.
Chaque famille ne devrait-elle pas tenir à posséder 

le portrait du chef auguste de la chrétienté ?

S’ADRESSER A

La Librairie de “ L’Uniou”
AHTHÀBASKA, P. Q.

iV.OYYYVA A A A A A A A
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Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria
Porte

Toujours la 
Signature, 

de

UN BUDGET POUR
TOUTES LES CLASSES

SW* T„rc^< !-'oîfoy
MONTKEALJ^;

- Atb««®n,i,'cifvrs 
Dose* '4©,i=a

Copie exacte de l'enveloppa

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

CASTOiU
TM« OINTtun COMPAMV. n IW TOUR CITY.

Grande Terre à Vendre

4 » Bankers ”
Située à St-Albert de Warwick, à 

2% milles du village de St-Albert et à |
5 milles de Victoriaville.

Cette terre contient 280 acres, dont lr ; ,
230 en culture et la balance en bois de ^ n cheval reproducteur, de
commerce. 125 acres sont en belle race “Clydesdale sous poil rouge, 
ferre de Pointe. ! doux, très bien dompté et travail-

Deux maisons avec dépendances,, hint à la perfection. 11 pèse 1000 
quatre granges avec écuries, silot, mou- livres et est âgé de 7 ans, enregis- 
lin à vent pour fournir l’eau dans tré sous le No 185(57, est en vente 
toutes les bâtisses. Environ 40 arpents à bonnne condition. S’adresser à 
de labour de fait. Roulant d'Agricul-! L. I). HOUDE,
turc, consistant en machines agricoles, .Nicole! P. ()
etc., etc.

Aussi 40 bêtes à cornes, 4 chevaux, 1
voitures, e .,ctc . J BËURRERIE ET FROMAGERIE

Cette te c pouvant faire deux éta- i A VENDRE
blissementN, pourra être vendue sépa- ---------
rément ou tom d’un lot. Une personne Une lionne fabrique de beurre 
peut acheter que le terrain s'il le veut, et fromage en parfait ordre, située 
au goût de T'acheteur. dans la paroisse de Warwick, sur

S'adresser à t la route régionale, entre Artha-
IIIîNRI LEVASSEUR, baska et Warwick.

Contracteur, Pour cause de la mort du pro-
Victoriaville, P. Q. i priétaire — Conditions faciles.

S’adresser à:-
----------— — Dame (’.FORGES ANCTIL,

Victoriaville

La déclaration des fabricants de 
inuchines agricoles, qui se disent 
satisfaits des modifications budgé­
taires, a fait le tour de la presse. 
Les doctrinaires du parti tory en 
sont fort gênés ; mais elles lais­
sent le gouvernement King en ex­
cellente posture.

4411 est très significatif, écrit à 
ce sujet fort à propos f44 Avenir 
du Nord ”, de voir les industriels 
les plus directement intéressés 
dans le budget actuel, accepter 
sans protestation la nouvelle pofi- 
tique adoptée par le gouvernement 
King dans l’intérêt de la classe 
agricole. • Les cinq millions de 
Canadiens intéressés dans l’indus­
trie agricole* méritent l’attention 
du gouvernement, certes. La pro­
tection doit exister pour eux com­
me pour les autres .

44 Les manufacturiers qui rai­
sonnent et ont de l’esprit public le 
comprennent. Le; conservateurs 
tories seront bienU l ?euls à se la­
menter. Dans u.; but unique­
ment politique, Ls cherchent à 
faire accroire au public que le 
gouvernement King veut ruiner les 
industries. Ils ne seront pas crus 
par le peuple, car le budget actuel 
prouve le contraire.

44Lc libre-échange est une utopie. 
La protection, telle que précliée 
par ies tories est une doctrine ex­
centrique qu ine pense qu’aux 
producteurs et oublie le consom­
mateur. La politique du gouver­
nement libéral, sans se snucici 
outre mesure des étiquettes du 
libre-échange et de la protection, 
adopte une politique qu’il croit 
être dans l'intérêt de la masse 
plutôt que de certaines classes 
Or, telle est la base d’une vérita­
ble politique nationale.

L’INDIGESTION CHEZ 
LES ENFANTS

NE SOUFFRE PLUS 
DE MAUX DE IEEE

"Fruit-a-liïes" la délivra d’années 
de souffrances.

l.o tiaitcmcnt aux fruits parait le 
«oui moyen «le déKirruÿwr complete*- 
iiU'tiL T* s#v >t'*-mf de •••• qui y cause les 
maux du t**u\

Mlle Annie \Vuid, du * 11! run 
ILueti, St-Jean. N IL, dit : .le soutlri» 
luMUcnip pendant des années de 
maux de tête ipm \ eux et de constipa, 
lion. .1 V*-.«\ai «h* tout mais iien ne 
sendilaii devoir me soulager jusqu'à 
ce •10»* je tenture “ l ru;t a-ti\ es ' '.

Après m avoir pris qtielq u'n IkaI'.iîs 
je fus complètement soulagée « t inc 
>ui.s tou joui s hien portée depuis.”
“K ru il a-lives", fait de jus 

d'oranges, de pommes, do ligues et 
de pniueaii.v, régularise les organes 
\itaux du corps, unsure un approvi 
Monni'itien; «le .“ang pur ei .soulage 
complètement des maux de této.

'J et /,0c. la boite « !u*z tous, 
les mrudmiid.s ou de End lui* lives 
Limited, < Htawa.

PAS LETTRE MORTE

MONUMENT A SIR
WILFRID LAURIER

llmniH

mm A Vendre

CONTRAT DE LA 
MALLE

Une bonne Maison avec terrain 
située sur Sa grande rue, près des

- - - - - - - -  i manufactures à Warwick.
DES SOEMSSIONS CACHETEES, mire»- Aussi une Fromagerie située â 

secs au Ministre des Postes, seront reçues 21/* milles de Tingwick. S’adres- 
n Ottawa jusqu'à midi, vendredi, le 0 Juin ser à
1924 pour le transport îles Malles de Sa M. J.-E. FOUQUETTE,
Majesté, sons les Conditions «l’un Contrat ; Tingwick, 1*. Q,
pour un terme de quatre années., f» fols (’> mars j 11 O
par semaine, sur la route rurale No. 1 de-----------------------------------------------------
Bon Conseil, à eoninicneer le 1er octobre BASE*BALL
1924 prochain. i ----------

I)cs avis imprimés contenant des ten- La saison dit Hase-Bull s’otivrira 
seignements plus détaillés au sujet des bientôt. Naturellement il vous 
conditions du Contrat projeté peuvent être faudra Mitaines, Gants, Hâtons, 
être vus aux Bureaux de Poste de Bon jJottillCS, Costumes, etc., polir 
Conseil et au bureau du Surintendant du compléter votre équipement avec 
District Postal oil Ton pourra se procurer |es articles de Sport de “Reach”, 
des formules de soumission. Demandez notre Catalogue

Bureau du Surintendant du District Sportif envoyé gratis sur de­
mande.

RAOUL CARNEAU
Articles de sport, 

Victoriaville, I\ (J.

Postal.
MONTREAL 20 avril 1924.

.1. P. CHU.LAS, 
Surintendant du District.

Premier Pèlerinage cana-, 
dien au Carmel de Li­
sieux

A l'occasion du 27èmc Congres 
Eucharistique International d'Ams­
terdam, l'Agence de voyages Th. 
Cook officiellement reconnue pur 
des brefs de leurs Saintetés Benoît 
XI et Fie XI, organise le premier 
pèlerinage Canadien au sanctuaire 
de la Bienheureuse Thérèse d * 
l'Enfant Jésus au Carmel de Fi 
si eux, avec visite des principales 
villes de France, Hollande, Belgi­
que, Alsace, Suisse, Italie, Angle­
terre.

Le voyage sera sous la direction 
spirituelle de Monsieur l'abbé Jo­
seph N. Dupuis, Docteur en théo­
logie et en Droit canonique, curé 
de lu paroisse St-Kusèbc de Ver- 
ceil, â Montréal. i

Le départ se fera de Montréal et I 
Québec le 9 juillet 1921 par le 
“Melita” de la Compagnie du 
Pacifique Canadien ; retour a
Montréal le 12 septembre 1921 par 
le “ Minncdo.su " de la même coin 
pagnie.

Four programme itinéraire,
prix et adhésion, s’adresser à 

M, Auguste Bourbeau,
Victoriaville, P. Q.

Nous prions nos abonnés qui 
changent d'adresse de bien vou­
loir nous avertir et nous nous fe­
rons un plaisir d’envoyer ‘‘L’Union 
des Cantons de l'Est,” i leur nou­
velle demeure. 1

VANCOUVER

Ce magnifique cheval trotteur, 
appartenant â M. Georges Bou­
dreau, cultivateur, du 7me rang de 
Tingwick, est de race Anglaise, 
trottant 2.12^. B est de couleur 
blond doré et pèse 1200 ibs. Il a 
gagné la bourse de $1000. ouverte 
â tous les chevaux étalons de la 
province de Québec. 11 est bien 
sain et très bon reproducteur.

Conditions :
Four un poulain . .$8.00 
Four la saison .... f>.00 comptant 
Four une saillie .. 3.00 

Je ne serai responsable d’uncim 
accident qui pourrait arriver aux 
juments. Lorsqu'une jument qui 
aura été amenée à mon cheval 
sera vendue, échangée ou donnée, 
le service du cheval deviendra <lù 
et payable de suite. ]

Les personnes éloignées désirant 
avoir les services du cheval pour­
ront téléphoner nu propriétaire et 
il ira les rencontrer.

GEORGES BOUDREAU,
Cultivateur, 

Tingwick, P. Q.

Bien de plus commun que l’indi­
gestion chez les enfants. Bien de 
plus dangereux pour leur crois­
sance, qui affaiblit h* pins leur 
constitution ou c j n i fraye h* plus 
probablement le chemin vers les 
maladies dangereuse Les neuf- 
dixiémes des maladies bénignes de 
l’enfance proviennent de l’indiges­
tion. 11 n’y a pas de remède (pii 
égale les pastilles Baby's Own 
pour soulager les tout petits de 
cette maladie. Elles ont prouvé 
être excellentes dans des milliers 
de foyers. Voici ce qu'écrit Mme 
Jos. Lunette, de l'immaculée Con­
ception, F. Q., à propos de ces pas­
tilles : “Mon bébé soulfrnit beau­
coup d'indigestion, mais les pas­
tilles le rétablirent bientôt et 
maintenant je ne resterais pas sans 
pastilles.” Les pastilles Baby’s 
Own sont vendues par les mar­
chands de remèdes ou par la poste 
à 25 cents la boite de The Dr Wil­
liams’ Medicine Co., Brocville, 
Ont.

LE DISCOURS DE
L’IION. M. KING

Dans le beau discours par le­
quel il a clos la discussion sur le 
budget, flion. M. King a fait res­
sortir deux points principaux :

D’abord, qu'en tout temps le 
parti libéral a favorisé la reduc­
tion du tarif, en particulier sur les 
instruments aratoires et les arti­
cles de production. Cela était dans 
son programme énoncé en 1893 ; 
et au pouvoir, le gouvernement 
Laurier réduisit en 1897, en 1901, 
en 190(5 et subséquemment. Il 
tomba du pouvoir en 1911 sur la 
réciprocité, qu'il continua dt* prê­
cher dans l’opposition. Dans son 
manifeste de 1917, Laurier prê­
chait l’abolition des droits sur les 
instruments aratoires. Lu 1919, 
ht convention libérale adopta lin 
programme, que le parti proposa 
sous forme d'amendements dans 
l’opposition et auquel le gouverne­
ment King donne suite aujour­
d'hui.

L'autre point, d'une envergure 
toute nationale, c'est la nécessite 
d’unir l'est à l’ouest et d'éviter par 
un budget raisonnable et modère 
la guerre économique. Le gou­
vernement représente toutes les 
provinces et doit pratiquer une 
heureuse conciliation. Le pre­
sent budget se recommande en ce 
qu'il favorise les fermiers sans 
gêner l’industrie et qu’il convient 
à toutes les classes.

De fait, il a établi tnt record, 
obtenant en Ghmnbre la plus gros­
se majorité depuis la eonledera- 
tion.

Et c’est là un fait fort important. 
Kn somme, le. gouvernement

On a de iioqvcau lancé, à Sninl- 
Roeh, le projet d’ériger un monu­
ment à sir Wilfrid Laurier au 
cceur même de la division électo­
rale qu'il représenta pendant plus 
d’un quart de siècle. Fl l’endroit 
tout désigné pour y élever ce mo­
nument es t justement le petit parc 
situé sur la rue Sl-Josepli en face 
dt* Pédilier du Québec Railway et 
l’hôtel St-Boch.

Celte fois-ci les promoteurs en­
tendent ne rien négliger pour as­
surer la réalisation de ce projet 
â la gloire du grand Canadien (pie 
fut sir Wilfrid Laurier.

On convoquera sous peu tint* as­
semblée populaire sur la Flace 
Jacques-Cartier, puis on formera 
un comité (pii s’occupera d’orga­
niser la souscription à laquelle on 
désire voir prendre part les plus 
aisés comme les moins foi lunés.

Les promoteurs veulent aussi 
faire appel aux gouvernements 
fédéral et provincial et aussi au 
conseil de ville et aux associations 
libérales et antres.

Victoriaville
——Nous (leiiKifitloii.s :m\ eut.mis «le- m* 

pas te ml ru de pièces aux oiseaux, mais de 
les laisser voltiger librement autour de 
nos demeures. Les oiseaux sont nos grands 
sauveurs, mis Ibeufaitcurs. Les insectes 
auraient détruit toute la végétation eu 
neuf années. Les instituteurs, les iiisti- 
tutrices devraient recommander aux élèves 
de ne jamais chasser, tuer, les oiseaux, 
niais de les protéger de les inviter â venir 
dans nos parterres, en leur construisant 
de petites maisons.

— II y a longtemps «jiic les cultivateurs 
ont adpote l’heure avancée, ('.es heureux 
mortels travaillent au soleil toute la jour­
née ; el la lumière du jour c’est le point 
de vue de l’heure avancée. Les ouvriers 
son! enfermés toute la journée, el ils com­
mencent de lionne heure, eu sorte «pic ces 
rudes travailleurs sont à des travaux dans 
l’o m lire. Compare/, la durée de la vie d'un 
ouvrier el celle du cultivateur ? Consulte/ 
la force de diges'**** d’un cultivateur et 
•elle de l’ouvrit r. Les marchands préten­
dent «pie les cultivateurs ont besoin de 
venir à la ville avant six heures de l’heure 
ordinaire. Allons, cela ne lient pas. Les 
hampies ferment leurs portes à trois 
heures el les cultivateurs trouvent moyen 
de venir faire leurs dépôts. L’affaire est 
•ourte : les ouvriers jouissent-ils d’au 
tant de soleil «pie lotis les autres mortels V 
Les professionnels sortent des bureaux â 
- i ne I heures, et ils sont leurs maîtres ; les 
-dit i valeurs sont au grand soleil toute la 
journée, el ils sont leurs maitres : taudis 
«pie les ouvriers, «pii ne sont pas leurs 
maitres, et «pii peinent durement, son* 
à l’ombre toute la journée, assez lard pour 
m* recevoir que des rayons atfaildis de 
soleil. Ceux qui objectent «pie l’heure 
avancée fait se coucher les élèves «le hon­
ni* heure, à la lumière du jour, feraient 
bien de ne pas aller enseigner «laits 1*\hi- 
tibi, où ou peut encore l;re s«m journal 
après neuf heures du s«»ir. à la porte de sa 
maison. One «le puérilités dans les ob­
jections qu’on entend «le part «*t d’autre 
C’csl tout de la Médérie Martin. Le i»«*u- 
veau maire de Montrai président à l’\l- 
lianee Nationale, société catholique par 
excellence, a mis les choses au p«ênt «d 
a favorisé l’avance «le l’heure, el toutes les 
villes «pii se puttieid de progrès ont fail 
vite d’a«loptcr l’heure avancée, ne scrait- 
•*e «pie pour favoriser la classe laborieuse 
la classe ouvrière. Dans dis ans. l’heure 
avancée sera devenue loi dans toutes les 
villes. C’esl une écomuuic considérable, el 
un appo'id cnns:«lérahh‘ pour la soldé pu- 
hlirpic. Montréal, (juébee, Trois-Hivières, 
vont économiser * 1 «*s sommes considéra­
bles. du s«'ul fait «le l'heure avancée, et 
Victoriaville «levrait émtmmiser beno«*«uii». 
C’est d'ailleurs, ce qu’on nous a répétée 
il > a quelques aunes.

On lit ce qui suit duns le “ Mail 
und Empire " :

4* La loi des liqueurs de Québec 
défendant d’acheter plus qu’une 
bouteille a lu fois est lettre morte. 
Lu loi de l'Alberta relative à la ré­
vocation d’une licence d’achat sera 
tout aussi facilement enfreinte.*’

Nous ne savons ce qui se passe­
ra dans les Frairies, mais nous 
pouvons parler avec eonnuisance 
de cause de lu mise en vigueur de 
la loi des liqueurs de la province de 

j Québec.
11 st* peut que la loi ne soit pas 

partout strictement observée, mais 
il faut être de mauvaise foi pour 
refuser de reconnaître que les abus 
sont excessivement rares. Un 
client des magasins de la commis­
sion ne peut obtenir qu’une bou­
teille de boisson à la fois ; il n’y a 
pas d'exception pour personne. 
Que les employés soient victimes 
d’une supercherie de la part (le 
l'acheteur, c’est possible ; mais 
ils remplissent leur devoir cons­
ciencieusement. Tous ceux qui 
voient ce qui se passe leur rendent 
ce témoignage.

La commission a fait un choix 
méticuleux des gérants de ses ma­
gasins. Le public est satisfait de 
leur conduite, car les plaintes se 
font de plus en plus rares.

La loi des liqueurs n’est pas let­
tre morte dans la province de 
Québec !

LA FATRIF.

souscrire aux volontés du peuple 
exprimées par ses représentants : 
et ou peut dire que le budget de 
1921 est l’un des plus démocrati­
ques qui aient été présentes a Ot­
tawa.

14 LA REVUE MODERNE «f

REVUE MENSUELLE

Littérature, Politique, Arts, etc. 
Directrice ; Madame Huguenin (Ma 

deleine).
Un roman complet dans chaque nu 

niro. Prix absous. En vente â

NOUVELLE LOI EN VIGUEUR

La loi introduite au cours de la 
dernière session concernant un 
nouveau mode de classification de 
la crème, devient en vigueur in­
cessamment et des nouveaux rè­
glements ont été adoptés, à ce su­
jet, par le conseil des ministres a 
sa dernière séance. Far la nou­
velle loi, il sera loisible aux pro­
posés à celle lin de classer Ig crè­
me en plus de deux classes de la­
yon à établir mu* démarcation 
plus juste et plus équitable sur­
tout pour la classe No t. Sous 
l’nnciennc loi, aussitôt après la 
catégorie de première* classe tom­
bait n'importe quelle crème même 
de qualité inférieure. Grâce au 
nouveau mode de classification, la 
crème No 1 pourra être d'excel­
lente qualité.

On s’attend à une amelioration 
considérable de ce produit avec la 
mise enforce de celte loi.

A NOS LECTEURS

5 m iw

oc i mh

Pour le ménage, les éviers, 
les vaisseaux à lait, pour as­

sainir les poubelles et chasser 
les mouches, employez la

îoo*: PURE

C.* tful produit ttu gfnr<* fabriqué 
daii* la / '/ounce «ic Quebec

Produit de Qualité qui n remporté le Premier Prie n In grande 
Kipoiition Pfovmcinla où lea plut grande* Mni»on* exposaient. 
Achelczce* piuduitaQucbccoitet vccommandrz-leià voi «nu».

Livre d«» Cuisine Illustré et CntAlrigiK* 
de Prime» adressés sur demande laite i\ ) « .• i

PURITAS Limitée 7? RtlC St. Dominique, Québec

Ep31
1C IDC 1COC 1C DC

Agrandissement de 

Photographies

Il nous fait plaisir de vous an­
noncer que nous avons justement 
dans notre établissement, une per­
sonne qui s’occupera exclusive­
ment de l’agrandissement de pho­
tographies, portraits, groupes, etc. 
Fini au crayon (brun et noir) ; 
(ini Sepia (brun) ; fini Pastel (en 
couleurs), etc., etc. Grandeur 
oval lt\20 bombé ou carré; 
1(5 x 20 plat.

Il y a déjà plusieurs années que 
notre nombreuse clientèle nous 
demandait de combler une lacune 
existante, car vous n’ignorez pas 
que jusqu'à maintenant, bien peu 
nombreuses sont les maisons res­
ponsables qui s'occupent de ce 
genre de travail, et garantissent 
leur ouvrage. Par contre, nos 
villes et nos campagne* sont par­
courues par des agents très sou­
vent malhonnêtes (pii extorquent 
du public des souvenirs très pré­
cieux avec de belles paroles, et 
avec un système quelconque, réus­
sissant à persuader leurs victimes 
de leur bonne foi, et se font payer 
si possible, un prix fabuleux ou un 
escompte substantiel pour ensuit j 
disparaître et ne plus revenir : 
ou reparaître avec des moyens si 
bien préparés (pii forcent le client 
à de nouveaux déboursés imprévus.

Prix cotés sur demande pour 
toute autre grandeur aussi que 
pour travail hors de l'ordinaire, 
tel que : changer d’habit, cha­
peau, etc. Notre ouvrage est 
garanti. Il est cependant impor­
tant que vous nous fournissiez la 
meilleure photographie possible 
comme original. Four fini “ Pas­
tel ” donnez la couleur des yeux, 
cheveux, barbe, vêtements, etc.

Dix jours sont ordinairement 
suffisant pour finir tout travail.

Aussi : Cadre pour encadre­
ment de portrait de toute les qua­
lités et de tous prix.

S'adresser à La Librairie de 
44 L’Union”, Arthahaska.

LA BANQUE CANADIENNE
NATIONALE

Tel est le nom que porteront dé­
sormais les Banques d'Hochela- 
ga et Nationale.—Un avis.

La LIBRAIRIE DE L'UNION,
Artbnbaskn, P. Q blés de nous les prêter.

Nous aurions besoin pour le 
tome IVerne des Bois-Francs, des 
portraits de M. Olivier-Jean La- 
vigne et de son épouse, Margue­
rite Blais; du Colonel Barwis et 
de l'avocat Fulton.

Les personnes qui auraient cos 
photographies seront bien aima-

Lors des assemblées des action­
naires de !:» banque d’1 lochelaga, 
tenue à Montréal en février pour 
ratifier la fusion de la Banque Na­
tionale, plusieurs actionnaires pré­
sents furent d’opininn que l’on 
devait garder à la nouvelle banque 
le nom de Banque d’Ilochelaga.

Les directeurs avaient suggéré 
1*4*111 i de la Rauque Nationale de 
Quebec.

Après une décision (pii se pro­
longea assez longtemps, il fut dé­
cidé que la question de choisir dé­
finitivement h* nom ofiicicl de la 
nouvelle banque serait laissé aux 
directeurs élus par l’assemblée.

Le nouveau nom sera celui de 
“Banque Canadienne Nationale", 
(National Canadian Bank), Ici 
qu’il appert par un avis public 
donné par les procureurs de la ban­
que, à l’ell’et que demande sera 
faite, dans le cours de la présente 
session, au parlement canadien, 
pour changer le no mde la Ban­
que Canadienne Nationale " avec 
version anglaise de “National Ca­
nadian Bunk ”. ,

Le Reliance Premier
“ Tout ce que comporte le nom ”

SIMPLE, DURABLE, EFFICACE
Msmltdur^r. Vmdue rl Garantir gwir

Reliance Typewriter
Company

VICTORIAVILLE, P. Q.
Casier Costal MT

Le seul Clavigraphe démontable au monde
SOMMAIRE DES AVANTAGES ESSENTIELS

\ & 
Éfc.

MACHINE DEMONTABLE :—Démontable en i : instant pour nettoyer 
et si i ister.

TOUCHE LA PLUS DOUCE:—Développe une grando force, 
TRAINEAU EXTRA LARUE:—Peut r«*cc* voir h* papier jusqu’à 11 pea 

«h* largeur.
TRAINEAU SOLIDE:—Est essentiel pour fournir un exact caractère et 

juste.
Dks liu.LKs bt Rouleaux :—A tous 

endroits où il y a un cl!ort à 
four., is.

Taiiclatbuk et Esuacbck h’ah- 
UlfcliK :—Sont prisa même h* Cia 
vigraphe et non «les access*rires.

R u has* deux c«»ri.Kuns:—Une seule 
couleur à Iu fois; change en tou­
chant le clavier.

Clef roui Ma une :—Et arrêt pont 
marges.

Eciiai'I'atoikb K api uk :— Capable 
de fournir les séparateurs le.- plus 
rapides.

L’ECRITURE TOUJOURS VISIBLE 
LA SOMME DE CES FAITS PRODUIT L’EFFICACITÉ.

T(£2r*Taux spéciaux pour maisons d’éducation.
AUGUSTE BOURBEAU, Victoriaville, P. Q.•%*

8riy*On demande des agents.
rzrzriDczicUC une 3C ic j
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Lés papiers à PpcIotIés, Biëds el papiers
MAPLE LEAF

sont les meilleurs
Employez-le* et obtenez de meilleur» résultats

A la l/brairie de “ l/Union ”
ARTHAHASKA, P. Q.
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PACIFIQUE CANADIEN

Service A meliorô
ENTRE

QUEBEC ET MONTREAL

Dér.arts de Québec (Gare du Palais)
9 oo a m Di»n. exc. — ( Mont i cal 

Gare Viger ; 15 p m.) 
j .30 p. m.— Qnotidien(Montréal Gare 

Windsor 6 30 p. ni.) 
q.qo p. m. — Quot idien(Montréal Gare 

Viger 9 40 p m.)
11 55 P* ai. — Quotidien. ( Montréal 

Gaie Vigei 6 50 a. m., « t Gare 
Windsor 7 20 a. m.)

Arrivées à Québec. (Gare du Palais)

GREGORY

M. Joseph Marcotte, de St-Nor- 
liert, possède un superbe cheval 
reproducteur, âgé de 7 ans, de race 
Belge, enregistré, pesant 1755 Ibs.

7.00 a. —Quotidien (De Montréal 11 so!ls l’"'1 Rouan-bleu.
«»«• • - « Permis de monte de premiereGare Wind»or i i p ni. et de

Gare Viger 11 55 p ni. )

Venez visiter notre Librairie,
Vos serez les bienvenus et voua 
aurez une idée de ce que noui Rerre^entunt toutou le* ligne»• 1 « •

classe, très recommandé. Il a
2 00 p' n,.—Quoiiclii-n ' ( De’Montré.-il toujours remporté le 1er prix aux 

Gare WimKor 9 oo a. m.) expositions du comte d’Artlm-
V.|o p. m.-—Dim. exc (De Montréal naska.

Gare Viper 9 45 a m.) Cet étalon est primé par la So-
so 00 p. m. - Quotidien (De Montréal ciété d'Ajrricultnre d’Arthabaska 

Gare Viger 5.* n m,) aux conditions de SI0.00 pour les
RcntcignemcntH f*uppléin«*ntairo8 Mtr membres et Si«.00 pour ceux qui 

demande aux bureaux «ies bilhjt* : .30 me ne le Sont pas.
Saint-Jean, tél. 03 ; ChAtemi Frontenac. Il sera tenu à l'écurie de son pro- 
tél. IS40 ; Garo «lu Palais, tél. 603. priétaire, dans le 12ème rang de

C. A. LANGEVIN, St-Norbert d’Arlhabaska, pour la
Agent îlu Ttufir Voyageurs saison 1924.

JOSEPH MARCOTTE,
avons en magasin. de navigation océanique. Propriétaire.
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e Printemps est arrivé
Et.avec lui le désir ou le besoin de renouveler 

ses toilettes pour la belle saison.
rr-rrr?-.—. ■BCKaCBaoaEMBB KWBa

¥ a-t-il une personne qui fasse exception et qui se eo,n- 
tente d’un Costume ou d'une Robe datant d'une 

année eu voyant les nouveautés qui s'offrent à elle ?

M A variété des nouvelles marchandises est pour satis- 
1L» faire la plus exigeante comme celle ayant des goûts 
modestes.

Vf*H que nous avons vendu jusqu'ici nous fournit une 
preuve que nos clients apprécient notre désir de les 

bien servir. C'est aussi notre inteutiou de donner à l'a­
cheteur UNE BONNE VALEUR POUR LE PRIX.

OUS avons un choix superbe de Nouveaux Tissus 
pour Robes, ainsi qu'un bon assortiment de 

COSTUMES—Robes et Manteaux pour dames et 
jeunes filles—dont les prix sont bi: n abordables.

l( IJ NE VISITE A NOTRE MAGASIN vous convaincra que 
a toujours nous avons de la marchandise bien choisie, à des 
prix permettant à tous de se procurer la nouveauté à bon compte.

M. & M. SPENARD
NOUVEAUTÉS

ARTHABASKA.
S avril 1924.
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MAISON FONDÉE EN 1866

Librairie de L’UNION

0
|3
!3
a

LIBRA!RK, IMPRIMEUR, EDITEUR, IMPORTATEUR
GROS ET DETAIL

•n 
o.’in nJ u

It, Papeterie en général.—Articles do luircaux.—Pourritures d’écolo.— [} 
uj Cartes ^<;ot;rap)ligues.—(îloWos terrestres.—Tableaux noirs.—Livres tie [J 
[} prix*.—Objets de piété.—parfumerie.—\rticlcs de fantaisie.—Blancs lé* \ 
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Vente par le Sheri!
AVIS PUBLIC e>t par le présent don­

né «|no les Terns et Héritages sous men­
tionnés ont été saLis et seront vendus 
aux temps et lieux respectifs tel «pie men­
tionné plus bas.

FIERI FACIAS DE BONIS ET 
DE l'ER K LS

Cour Supérieure — Di-trict d’Artbaba^ka

La tuberculose est la plus grave 
de toutes les maladies. Toutes les 
trois heures, il meurt un habitant 
de la province de Québec, de la 
tuberculose. Il en meurt 8 par 
jour. 56 par semaine et 3,000 dans 
une année.

RETRAITE FERMEE DES
ECRIVAINS

j de la teigne. C’est une perte d'ar­
gent appréciable, mais qu’il est 
facile d’éviter.

Le remède existe ; il est bon 
marché, fort efficace, de prépara­
tion et d’emploi faciles. 11 a fait 
scs preuves, et les cultures, même 
les plus étendues, où il a été mis 
à l’essai n’ont pas perdu un seul 
plant ; la plupart ont même dû à 
son influence un regain sensible 
de vigueur.

Ce remède a pour élément es­
sentiel de MCHLOBURE DE 
MERCURE (ou sublime corrosif) 
que l’on trouve dans toutes les 
pharmacies. On fait dissoudre 1 
once de bichlorure de mercure 
dans 10 gallons d’eau. Avec un 
arrosoir dont on a enlevé la 
“pomme” on verse autour du 
pied de chaque plant une bonne 
quantité de liquide.

La première application se pra­
tique peu de temps après la trans­
plantation, période (pii va du 15 
mai au 10 juin, selon les localités 
et les variétés. Une autre appli­
cation suit une semaine plus tard. 
On peut s’en ter’ • à cela, mais 
une troisième ap dicalion, faite 
huit jours après la seconde, ne 
saurait qu’assmv • davantage le 
succès du traitement.

Le bichlorure de mercure étant
un poison violent on veillera à e'*
(pie ni les personnes ni les hèles
n’v aient accès. En outre, c’est »
un produit chimique (pii attaque 
les métaux ; c'est pourquoi les 
/•éeipienls de bois sont préférables. 
Si on se sert d'arrosoir en métal 
on fera bien de le laver soigneu­
sement après chaque traitement.

; Evidemment, celte solution à base 
(1 epoison violent ne saurait être 
appliquée qu’aux légumes dont on 
ne mange pas la racine, tels que 
choux et choux-fleurs. Quant aux 
radis et navets on peut les proté­
ger comme suit, si on le désire : 
les couvrir entièrement de coton 
à fromage lixé sur un cadre de 
bois, cadre (pie l'on peut enlever 
et replacer à volonté.

VERS GRIS
C'est le nom (pie l'on donne à ces 

chenilles (pii vivent clans le sol et 
(pii ont pour habitude de coupei 
près du sol les jeunes légumes. 
l)ès les premiers signes de leui 
présence dans un jardin on épan- 
(Ira le soir, à la volée, un appât 
ainsi préparé. Mélanger 1 livre 
de vert de Paris avec 20 livres de 
son ; diluer dans un autre réci­
pient 1 pinte de mêlasse avec 2Vi! 
gallons d’eau ; verser ce liquide 
sucré sur le son empoisonné ; re­
muer le tout ali n (pie le son soit 
bien humecté. Employer immé­
diatement. Les vers gris attirés 
par cet appât en mangeront de 

[préférence aux plants; on les 
| trouvera morts moins de 21 heu­
re spins tard.

GEORGES MAIIEUX,
Entomologiste provincial.

Canada »
Province de Québec t (Jour Supérieure 

District d’Arthabaaka |
No 114

Dame Hermine Hamel, H-devant do St-Uémi j 
de ittgu’ick, et maintenant de Holyoke, daim 
l’état du Mawsachutett*, l’un don Etala* Unis 
d’Amérnjue, veuve do feu Joseph Tétnnult, en 
aon \ ivnnt cultivateur de St-Reiui do Tingwick, 

vs Demander** nso,
Alphwre Hamel, ci devant tie St Rémi do 

Tingwick, et maintenant do lieux inconnus,
Détendeur.

il ont union né au défendeur do comparaître 
dans le moi*

Arthabaska, 27 niai 11**24.
MARCEAU & ITCH ER,

V. c. S.
Perrault, La vergue A Girouarl,

Avta du Demandeur.

AUX CULTIVATEURS 
ET AU PUBLIC

LE JOURNAL
REGIONAL

Le journal regional, c’est celui 
qui est publié dans la région, par 
des hommes de la région pour la 
population de la région.

C’est celui que les familles de la 
région doivent recevoir de préfé­
rence aux titres. Sans doute, on 
conseille de recevoir les bons 
journaux du dehors, mais à la 
condition de recevoir et de lire Je 
journal régional d’abord, puis les 
autres ensuite.

Le journal régional est le plus 
intéressant et le plus utile pour 
deux grosses raisons au moins:
1 o II donne les nouvelles de toute 

Comme les années précédentes, |a région, ce que ne font pas les 
nous vendons encore cette année autres journaux; 2o 11 traite tou- 
les graines de semences et de jar- tes les questions, petites et gran- 
dins d’une maison importante de des, dans un esprit qui cherche 
Montréal. toujours le bien de la région, ce

Nous les avons en paquets de que ne peuvent pas faire non plus 
10 ets et à la livre et vous pouvez les autres journaux, 
vous les procurer au même prix “L’Union des Cantons de l’Est’5, 
qu’à Montréal. journal régional, ne devrait-il pas,

A la livre, Graine de Corne de alors, pénétrer dans tous les foyers 
Vache, (cow-horn), Betterave à de la région?
Vache, Navets de Milan, Navet Le prix de son abonnement, qui 
Jaunes Aberdeen, Rlé-d’lnde Sucré est de 51.00, ne ruine personne. 
(Golden Rantam). Choux de Siam, Qui donc, en effet, ne peut pas 
Champion de Sutton, Jumbo, Oi- donner $1.00 pour se procurer le 
gnolets à replanter Blanc, Rouge moyen d’avoir, chaque semaine, 
et Jaune, Oignons à Patates, etc. des nouvelles de toutes les pa- 

Toutes commandes par la malle roisses de la région? 
recevra notre prompte attention... Il suffit, peut-être d’v penser 

LA LIBRAIRIE 1)E L’UNION”, pour s’abonner à “L’Union des
Arthabaska, P. Q. Cantons de l’Est”? Eh! bien, nous

____ ^— faisons présentement à ceux qui
Servante demandée de suite ne sont pas encore abonnés à

“L’Union des Cantons de l’Est”, 
respectueuse suggestion de s’y 
abonner aujourd’hui même — pas 
demain, mais aujourd’hui.

i
Bons d’Etat 
Bons Municipaux 
Garantis

Rapportant jusqu’à
7.50%

payables, capital et 
interets, en londs 

américains.
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pour famille de trois grandes per­
sonnes. Bon prix. S’adresser à

M. U. Lavergne, 
Arthabaska.

BOIS
1

U-V :»» »

A VENDRE
UN 15 POULICHE, usée de 2'/, 

ans, pur sang Belge, enregistrée. 
Conditions faciles.
S’adresser à

PAUL TOU RI GN Y,
VictorioviUc.

12 Oct.—J.n.o.

j Vente par le Sbérif
j ----------- -

AVIS PUBLIC eut jxir le pntaeut donné que 
1 les TERRES et HERITAGES Housracutioi.née 
ont été aaisi» ut Hennit vendus aux tempe et 
lieux rort|M*ctifN tel que mentionné plue Ivm. 

FIERI FACIAS DE BONIS ET 
DE TERRIS

Cour do Magistrat.—District (t’Arthabatka 
Arthabjutkn, A uaveir : I (J.. R. Hameau, do- 

No 41» I nmnduur ; vb Adélard
Moreau, défendeur.

Comme appartenant nu défendeur.
Une terre de la contenance d’environ 

;t\ arpenta de front sur la profondeur du 
lot, connue et désignée comme étant le lot 
No 170 et la moitié nord-ouest du lot No 
H)i) du cadastre ollleiel de 1 npnroissc de 
Saint-Pmi 1-de-ClicM or ; bornée des deux 
limits par les cordons des rangs du cédé 
nord-ouest par Auguste Morin et du côté 
sud-est par Auguste (’.ôté ou représentants 
—avec les bAtisses y érigées ; h réserver 
en faveur de qui de droit, suivant les ti­
tres, les mines et droits de mines.

Pour être vendue fi la porte de Pégllsc 
paroissiale de Saint-Paul-de-Clicster, le 
VINGT-NEUVIEME jour de MAI prochain, 
(1924), à DIX heures de Pnvnut-mldi.

Le shérif.
J. E. GIROUARD,

Bureau du shérif,
Arthabaska, 23 avril 1924.
Vu que le 29 mai 1024 est jour de féto 

légale (iour non juridique) la vente aura 
lieu le 30 mai 1024 h 10 heures n. m.

J. IL GIROUARD, 
shérif.

\ ^ vf *4 .

Brut et Prépare 

Chassis, Portes, Boiseries, Etc.

Préparation de Bois en Général
Travaux exécutés avec Soin

Vente par le Bhérit
A vis publie »sl par i«* présent donné que l h 

t* ro*h et heritages Hou^.nieiitiounéo ont été Mi* 
ü'kcI Hcroiit vendus aux temps et lieux rwqioc 
tifs tel que mentionné plan bas.
FIERI FACIAS DE ROMS ET DE TERRIS

Cour Supérieure. District d’Artliabanka 
Arthabaska, A savoir : I Alfred Du lié, 

No. *13 ) dcumtulutir, vs
Freddy Binette, défendeur.

Gomme appartenant nu défendeur :
Une terre de ta contenance de 7hi ar­

pents de front, environ, sur la profondeur 
des lois, connue et désiugée sous les Nos 
373. 379 et 330 du cadastre ollleiel de la 
paroisse de Sainte-llclC*iie-de-Gheslcr ; 
bornée du côté sud-est par Philins Uois- 
sonnauU cl du côté nord-ouest par Déla­
ve Bomber—avec les bâtisses y érigées.

Pour être vendue à la porte de l’église 
paroissiale de Sainte-llélène-de-Ghesler. le 
CINQUIEME jour de JUIN prochain ( 1924) 
à DEUX heures de l’après-midi.

Le shérif,
J. E. GIROUARD.

Rtircnti du shérif,
Arthabaska, 39 avril 1921.

AVIS
RI2 SUCCESSION PIERRE UL- 

DER1C GARNEAU, EN SON 
VIVANT, MEDECIN, DE PRIN- 
CEVILLE, P. Q.

Le soussigné, Jean Charles Car­
neau, employé civil demeurant, 
dans la cité de Québec, ayant ac­
cepté la dite succession sous béné­
fice d’inventaire suivant sentence 
de la Cour Supérieure, district 
d’Arthabaska, le premier décem­
bre Mil neuf cent vingt-deux, en­
registrée au bureau d’enregistre­
ment du comté d’Arthabaska sous 
No. 61577, B. vol. 76, DEPOSERA 
le seize juin prochain 1921 à deux 
heures de l’après-midi à la Cour 
Supérieure à Arthabaska son 
compte comme tel bénéficiaire et 
PRESENTERA à la dite cour une 
requête demandant à être déchar­
gé de son administration. 
Princeville, ce dix juin A. D. 1923.

J.-C. GARNEAU.

TAPISSERIES

U Fonde"ie de Vicîoriaville Ltée0

Victoriaville, Que
Pel. Bell 69 Tel. Local, 38

Napoléon Bo­
itard, doinnndour

Arthalmska. A savoir 
No 106

vs Joseph Li/.ncte, défendeur.
Gomme appartenant an défendeur :
Une terre, et les bâtisses dessus cons­

truites, connue et désignée comme étant 
une partie des lots Nos 3A, 3R, JL. 31)

Celle année encore, line retraite 
fermée, pour écrivains aura lieu 
à la Villa Manrèse, à Québec. 
Inaugurée l'an dernier, elle réunit 
alors un petit groupe d'adeptes 
pas aussi nombreux il est vrai, 
qu'on l'aurait désiré, mais (pii ti­
rât quand même de ees jours de 
réflexions et de prière des fruits 
précieux.

En France où le nombre des 
écrivains catholiques dépasse 
beaucoup le nôtre, leur retraite 

1 annuelle groupe environ une tien-

CASTOR i A
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 3C Ans
Porte Tou­
jours La 

Signature de

VACANCES !

2G. Ions du cadastre ollieiel pour le 1 U jaj|1(, iFj|(|||£pents, et encore OU J 
rang du eaniou de Ne son , “’Dite ‘ 1,11 j,R.|ui mèlHC s'ils n’écriveill pas,

des hommes publics tels (pie desbout par Edmond Martineau, de l’autr
!iv bout par Andrew Patteison. d un loh députés cl (les professeurs (l’ensei- 
>ar H. Bombard et de i.uitiv mti p.n , ^nemcn| secondaire et supérieur.

Andrew Patterson.
Uàuic etre vendue au bureau d enregistre - , ccl|X (jUj tiennent la pIlUHC, ICS 

mKil du eointé de Megj.nt.e, « Inverness. | j()l|rnnIislüs surtout, (le s’arracher 
U* UN’Ui ilml jom- » e . . pioc um ^ jcl||. beso|»iU' quotidienne, et
<1921), a DIX heures ( e n\ant-imc I. aIISSÎ (fll’il UC fail! J)aS avoir la Sll-

^ pcrstÜiou du nombre. C’est à

Cela montre qu'il est difficile pour

J.-E. GIROUARD.
Riirnti du shérif,

Arthabaska. 29 avril 1924.

Actes enregistrés au Bureau

une élite que les retraites fermées 
s’adressent. Bien (l’étonnant qu'el­
les n'altirent pas les foules.

Un petit groupe de l’an dernier
.. .pourrait quand même grossir

d enregistrement d Arthabaska (|nel(|iie peu cette année. Aux
-------- . # I écrivains on a joint les artistes.

Testament, Dame Célipa Pépin I, arelraitc commencera le jeudi 
à Honoré Laurendeau, p. •>!) cl soir 5 juin pour se terminer le 
autres, St-Paul. lundi matin suivant.

Déclaration de décès, Mme Léo- On est prié d’envoyer son lulhé- 
cadie Blancliel à Llidger Bedard sion soit à Monsieur Alphonse Dé- 
el al. IU.V2I, Sle-Vicloire. silets, 35 Avenue Cartier, Québec

Droits suce., Ludger Bcdard et (Tél. 7351) soil au Bvd Père Ar­
al. à Joseph Bédard, 193-21, Ste- chambeault. Villa Manrèse, 80 
Victoire. Cliemin Ste-I'oye (Tél. 1206).
Droits suce., Mlles Alice et Cécile; ----------------
Bédard à Joseph Bédard, 193-21, LA TEIGNE DU CHOU
Sic-Victoire. --------

Echange, Ferdinand C.hampoiix II 11'cst pas un horticulteur cpii 
à Napoléon Sl-Cvr, 1016 et autres, ne connaisse par expérience ces 
Tingwick. petits vers blancs que l'on voit si

Vente, Mathias Ménard à Ame- souvent dans les racines des 
déc Bolduc, 237, Stc-Vicloirc. choux, radis, clioux-lleurs, navets.

Testament. Philippe Vigncault Ce sont là les larves d'une mouche 
à Mme Léona Béliveau et al. 621 appelée communément TEIGNE 
et 626, Bulslrodc. DU CHOU. La mouche dépose

Vente, Joseph Bédard à Edouard ses. œufs dans le sol autour des 
Letourneau, 193-21, Stc-Victoirc. racines des plantes déjà nommées, 

Mariage, Arthur Lizottc et Mlle les choux étant préférés. Les pe- 
Bosalie Landry. lits vers (pii sortent des œufs se

Vente, Dame Delphine Hélie à dirigent vers les racine dans les- 
J. Ernest Gagnon, p. 219 et autres, quelles ils creusent de .nombreuses 
Princeville.

Vacances ! est le litre d’une 
nouvelle plaquette que le Chemin 
de fer national du Canada fait dis­
tribuer en ce moment par se> 
agents aux étudiants et aux élu- 
diantes ainsi qu'a tous ceux (pii 
la désirent. Bédigée en excellent 
français et illustrée de vignettes 
appropriées elle recommande aux 
jeunes gens de profiter du temps 
des vacances pour voir le Canada 
et leur donne les raisons de ce 
conseil. La principale est la va­
leur éducative des voyages.

La phrase qui sert de légende 
aux illustrations des pages inté­
rieures s’adresse à tous les Cana­
diens bien-pensants : “Connais ton 
pays'’, dit-elle, “ pour te connaî­
tre toi même.'’ Elle marque ain­
si le caractère patriotique et édu­
cationnel de celle publicité faite 
par le Chemin de fer national du 
Canada.

ROD AND GUN DE JUIN

Si vous avez un membre de vo- 
^jâ'tre famille, ou des parcats qui 
^ meurent, n’oubliez pas de faire 
j? imprimer des cartes mortuaires 
:g sur lesquelles sont imprimées de 

belles prières, pour distribuer à 
vos parents et vos amis.

1924
Le Calendrier du Diocèse de Ni- 

colet est maintenant en vente à La 
Librairie de “l’Union”, Arthabas­
ka.

10 efs, franc de port.

Nous venons de recevoir des 
meilleures manufactures de Mont­
réal, Toronto et des Etats-Unis, 
un bel assortiment de Tapisserie, 
dans des différents patrons, que 
nous vendons à notre Librairie, à 
des prix défiant toute compétition. 

Venez nous voir.

“LE SAMEDI”

En vente, à 10 cents le numéro 
ou $4.00 par an, chez tous les dé­
positaires ou chez les Editeurs- 
propriétaires, Poirier, Bessette et 
Cie. 131 rue Cadieux, Montréal.

Les enfants ptcuienr pou, aveu ta
CASTOR!^

DE FLETCHER

galeries. La plante infestée ne 
pou t plus se développer, végète 
et devient impropre à la consom­
mation. Chaque année des mil­
liers de choux périssent victimes

The beauties and advantages of 
Ontario are stressed in the special 
Tourist June issue of Rod and Gun 
in Canada. In addition to a des­
cription of Ontario’s tourist at­
tractions and various points of 
beauty in the province, with sug­
gestions for summer camps and 
trips, the stories in the magazine 
deal with fishing and camping in 
Algonquin Park, with timber sur­
veying in northern Ontario and 
hunting ad out-of-door stories in 
other parts o ftlie province. Of 
special interest this month will be 
the story of the Le Pas Dog Derby, 
which has been written by M. U. 
Bates who was Rod and Gun in 
Canada’s special representative at 
this picturesque event. A large 
number of unusually fine photo­
graphs illustrate this description. 
The June number of Rod and Gun 
in Canada contains eighty-eight 
pages brimful ofi stories and arti­
cles dealing with practically every 
phase of sportsmen's interest.

Rod and Gun in Canada is pu- 
blised hv W.. J. Taylor Ltd.. 
Woodstock, Ont.

La tuberculose au logi*} se pro- 
page par la malpropreté, le surpeu­
plement, les fenêtres fermées et 
l’alcoolisme.

- Quebec. Vue de Levis -
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Le Berceau de Notre Race

La capitale de la province de Québec a une population de plus 
de 120,000 âmes.

—possède l’hôtel le plus pittoresque du Canada, le plus grand 
port de mer naturel d’Amérique et le plus grand pont sus­
pendu qui soit au monde.

-est le siège du Parlement provincial et le lieu de résidence 
de l’unique cardinal canadien.

Quatre chemins de fer, dont deux transcontinentaux, y ont 
leur terminus laurenticn.

Québec tient le premier rang dans l’industrie de la chaussure.
—ses operations bancaires dépassent $250,000,000 par an.
La propriété foncière vaut plus de $100,000,000.
Québec se flatte de posséder l’industrie la plus ancienne du 

Canada, faisant remonter la date de la fondation de sa 
première brasserie à 1665, aja temps de l’intendant Talon.

DOW OLD STOCK ALE n’y a que des admirateurs 
parmi les descendants des fils de la vieille France.

tockAi
Mûrie à Point 

Prime par la Force et parh

e
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Spécialités

LIGUE ANTITUBERCULEUSE 
ET DE PUERICULTURE DU 
COMTE D’ARTHABASKA

La tuberculose (suite).

CAUSES PREDISPOSANTES DE 
LA TUBERCULOSE

Marchandises de Choix et de Qualité
Coustatez-lc vous-même en prenant 

connaissance des BONNES MARQUES 
dont je garde un assortiment complet

THL orK

CHEMISES 
FAUX COLS 
CHAUSSURES - 
CLAQUES

AGENT EXCLUSIF DES

Strand & Arrow 
Van Hkpskx & Aratkx 
Stridhk de Frank Slater. 

Part k idg h

VETEMENTS
CHAPEAUX
CASQUETTES
CRAVATES

Fashion craft
G. B. BOKSAI.INO & MOORE
FEDERAI. CAR

DELPARK

2
4

t
Y

7
7

I
•4-G*
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Nettoyage et Pressage d’Habits
AVEC SOIN ET PROMPTITUDE 

TJË5?>Veuillez entrer, il y a de votre intérêt.

J. H. TETREAU
Edifice Perrault, Une Notre-Dame

YICTORIAVILLE
Porte voisine de Auger & Fils.
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Harnais üc Traits!
(Marque “Alligator”)
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*jnUn Cheval Attelé avec le Harnais
Marque (Alligator)

Travaille plus facilement et nent moins do fatigua que celui a 
fl dont le harnais est de fabrication secondaire, parce que dans In cou- n
îj fection du HARNAIS DK TRAVAIL MARQUE }{j

" ALLIGATOR M

nal

m

on a hu proportionner les difi’ércntCN pièces qui les composant
«le manière à faciliter

LA FORCE et l'ENDURANCE

(Ulà ru Ln ro ln 
tJ ln rd mru ____/
I Comme résistance, le cuir, la hoiiclerio, les contnreH et es joints
j sont d’une solidité à toute épreuve
J C'est le Harnais par Excellence, confectiunné et garanti par
^ lea plus grands fabricants de harnais an Canada. Ne s«* vend pas 
h plus cher que I«;s autres Venez les voir à notre magasin.
»r ________ ___________m ln a) ln,U

3 BLOC BALMORAL
ju 388, Notre I >nnio Oiieht, Montréal, Canada
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CATALOGUE ENVOYE AUX MARCHANDS

LAMONTAGNE LIMITEE
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Vertes ou Jaunes
t^r>î«tT iMuriN m<im. u~~.~

Un des Fameux Produits l/l CTO R/fl"

Cour Supérieure
Canada

Province do Q né two 
District d’ArtlDtlwihka 

No 103
Jrmeph Hivard, cultivateur, du SutVrnmin 

du Orunlham, district d'Ari liabu-k:*,
vh Doumndour,

J. Artèno Raich*', do Nt-Airné, di*t»iot «le 
Richelieu, rtsidunt maintenant aux Km* l'ois 
d'Amérique,

[MANUFACTURE
A VENDRE

\ VICTORIAVILLE

La propriété de Langlois & 
. Défendeur, ; Gouin, Limitée, de Yictoriaville.

d«n-“mou0""* ftU *Mhh°“r co,"imrnI,,l ics| maintenant • n vendre à (1er
' Z*Arthahanka, 0 niai 1924

MARCHAÜ à IMC’HKR, I*. C. S. 
Garceuu, Riuguot A Carceau,

Avta du dtnnu'iduur.

conditions faciles.

On donne le nom de causes pré» 
disposnnles à tonies les conditions 
qui affaiblissent l'organisme hu­
main, qui h* mettent ainsi en 
moindre résistance vis à vis du 
gerbe de la maladie.

Nous avons déjà vu la généra- 
| lisation de l'infection tuberculeuse 

h pratiquement toute la population 
adulte. Appuyés sur ces etmsla- 

1 talions, les savants ont tiré la 
conclusion logique qu'il apparais­
sait bien impossible (h* lutter di­
rectement contre le germe lui- 
iik'iiic, d'essayer «le l'cmpécher de 
pénétrer dans le corps humain. 
Cette lâche paraît au-dessus de 
uns forces.

D’ailleurs l'infection elle-même 
n'est pas aussi à redouter qu'on 
l'a d'abord cru. En ell’el, s’est-on 

jdit, comment se fait-il que la tu- 
• berculo.se, généralisée à toute la 
population, n’en fait mourir, après 

t tout, qu'une proportion bien mi- 
! mine comparée à l'ensemble de la 
population ? Ainsi la population 
de la province de Québec est de 2 
millions e( quart et cependant on 
ne relève dans toute la province 
qifcnvirou .’5,000 décès par tuber­
culose par année. Comment i*x- 
pliquer celle grande différence ?

La première explication que 
l'on a donnée c'est que le germe «h' 
la tuberculose n'est pas aussi dan­
gereux qu'on l’avait supposé, (ié- 
nénilcmcnl il ne rencontre pas. 

| dans le corps humain, des condi- 
j lions favorables à son dévcloppc- 
' meut. Un grand savant français, 
le professeur U.almcllc, a même 
prouve (lue les inlections généra- 
les c|ut* nous avons constatées ne 
nous loul pas toujous du tort mais 
souvent, au contraire, ce qui peut 
parai Ire étrange, elles nous foui 
«lu bien. Il ;i expliqué ce phéno­
mène en prouvant (pie ces infec­
tions, quand elles soûl légères, 
passagères, et qu'elles se font chez 
des personnes adultes, oui pour 
résulta! de «leveloppcr nos moyens 
de résistance. Des savants disent 
alors qu'elles nous immimisenl.

De plus, le nombre de décès par 
la maladie «h* la tuberculose, très 
restreint comparé à la généralité 
de I inlcchoii par le germe1 de la 
liibereulose, a permis de tirer une 
autre conclusion «les plus encoura­
gea u le. (l'est nu autre savant 
Iiaii«;ais, le professeur (irnnchcr. 
«pii l’a détruite quand il a dit : 
"La lubcrculose esl la plus faci- 
h'incni curable «!«• Joules les ma­
ladies chroniques". La tubercu­
lose a une tendance naturelle à la 
guérison. 11 sulbl, pour l'obtenir. 
<!<• la reeoimailro à temps cl «le 
mettre l’organisme dans un meil- 
leur élal de défense.

Le diagnostic précoce est la pre­
miere condition. Il faut savoir 
en elle!, que la tuberculose esl une 
maladie a évolution lente, sour­
noise. Généralement «-Il eue ma- 
nilt*sI«• pas sa presence par «l«*s 
signes bruyants, «pii attirent l'at- 
leulion. Aussi h* passage «le fêtai 
(i«‘ f infection à celui «le la maladie 
passe-t-il inaperçu pour le malade 
ei pour son entourage. Pour le 
découvrir il faut f«eil exercé (filin' 
personne compétente (pii a fail les 
éludes voulues, ('.elle question 
est tellement importante que lions 
y reviendrons à foccasion du dis­
pensaire.

Unis, il faut prévenir finterven- 
Iloiî <!«• Joules les conditions «pii 
sont de nature à déprimer nos 
lorcos, c'est-à-dire éviter les cau­
ses prédisposantes.

Quelles sont-elles ? (’.’esl ce que 
nous examinons dans n«»s pro­
chains articles.

Dr J. A. Baudouin. 

MANGEONS DU FROMAGE

Outre les articles de journaux 
cl les eonlénqiees, U» Ministre «l«‘ 
I Agriculture lait donner par nos 
conférencières des démonstrations 
spéciales sur l’emploi du fromage 
canadien dans la cuisine.

Les démonstrations pratiques 
seront laites dans les principales 
Villes el les principaux centres ru­
raux (U la province de Québec afin 
que la plupart de nos ménagères 
canadiennes puissent en bénéficier. 
Nous invitons bien cordialement 
huiles les dames et les jeunes Mlles 
des villes el des campagnes à as­
sister à e«*.s démonstrations. Klles 
enlireront de‘précieux renseigne­
ments.

De petits pamphlets de recettes 
seront distribués, lors des démons­
trations el conférences ainsi qu'à 
Ions ceux «pii (‘ii feront la deman­
de au Service des Publications,

vermicelle, maigre, à laquelle on 
ajoute du fromage râpé avant del 
la servir. Kilo est excellente au 
goût et fort nourrissante pour les 
jours maigres.

Plat au fromage. »
Une livre de fromage contient 

autant de valeur nutritive que IH/j 
livres de viande. Le fromage 
peut être ajouté à la sauce blanche 
et servi avec de riz bouilli ou des 
légumes et sur du pain grillé.

Le fromage est mélangé aux 
restes de bouillie «le céréales et cuit 
au four en souillé, ou formé en 
galettes que Fou mel au four. On 
l’ait frire dans la poêle avec un peu 
de graisse.

.MENUS
Petit déjeuner pratique 

( ) ranges
Rôties « t fromage.

Rise nils sucrés,
(allé ail la il.
Diner maigre 

Soupe aux pois,
Pain a ulroniage et aux noix. 

Patates en robe, 
Ulanc-maiigc à la crème, 

Fromage nature, 
l lié (M lait.

Souper maigre 
Soupe au riz.

Oeufs au four avec fromage. 
Patates frites,

Biscuits el gelées de pommes, 
l lié, lait.

I

LE PAPIEfHTENTURESEMI-ÊOUPE
STAUNTON

Chemin de Fer Nationa» 
du Canada

Murs de Belle Apparence
N'importe laquelle de vos pièces peut offrir un charme 

nouveau el durable et une apparence distinctive avec nos 
superbes et nouveaux papiers-tentures, mêmes les moins
dispendieux, que nous étalons à present. n a Dime

Nous faisons aussi une spécialité des 1 ArlbAw- 
TENTURES SEMI-COUPES STAUNTON, la lisière 
desquels s’enlève, facilement à la ligne exacte, sans qu il 
soit nécessaire de se servir d'une règle et un couteau ou 
des ciseaux. Ils économisent du temps, évitent des 
ennuis, et le pêle-mêle dans la maison est beaucoup 
moindre quand il s’agit de tapisser de nouveau.

Permettez- nous de vous faire voir nos nouveaux 
échantillons' pour vos pièces où le papier-tenture 
doit être renouvellé.

Méfiez-vous des Iniilaiions.

A

M/ *
A moins que vous ne voyiez la 

Croix BAYER" sur le paquet ou 
sur les Tablettes, vous n'avez pas 
la véritable Aspirine. Bayer re­
connue comme inoffensive par des 
millions de personnes et prescrite 
par des médecins depuis plus de 
vingt-trois ans pour

I.es rhumes Maux de tête
Maux de dents Lumbago
Névrite Minimal ismes
Névralgies SoulTra uees

N'acceptez que les “Tablettes 
(l'Aspirine Bayer". Chaque paquet 
intact contient des directions qui 
ont fait leur preuve. Les Boîtes 
contenant douze tablettes coûtent 
quelques sous. Les pharmaciens 
vendent aussi des bouteilles de 21 
et de 100. L’Aspirine est la mar­
que de commerce (enregistrée au 
Canada) de la manufacture Bayer 
de Monoaeetieacidcster d'acide 
acétyliqnc. Alors qu'il est bien 
connu que Aspirine veut dire ma­
nufacture Rayer, pour prévenir le 
oublie contre les imitations. les 
Tablettes de la Compagnie Bayer 
seront étampées de leur marque 
ordinaire de commerce, la “Croix 
BAYER.
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ÇifigBESB

Le Magasin de Vaisselle
et de Tapisserie

74, ru? Notre-Dame,

Victoriaville-Montréal-Québec
(Gare du Palais)

Service des trains en vigueur le 
18 mai 1924.

A partir de lu date ci •dessus, le ser­
vice ci après sera en vigueur.

Yictoriaville—Montréal
Départ Arrivée 

Victormvillo Montréal
1*0118 i« k jour» oxc Dim. 7.4-1 h m. 11.59 a. m

T ou* IfH jours tî.34 p.m. Ü.50 p.m
Toim lu* joursexo Dim. 9.51 p.m. 7.10 »t.m

Départ Arrivée 
Montrai-Victoria ville 

Tous Ich jours oxc Dim. 9/25 a m. 1*2 40 p.m
Tous Ica jours oxc Dim. 3.50 p.m, s. 17 p.m

Tou» les jours 9.00 p.m 0.20 a.in

Yictoriaville Québec Gare du Palan)
Départ Arrivée 

VictorinviUu Quebec 
Toiim 1i*n jours 0/20 u.m. 8 45 n.m

T*aïs li s joursuxe Dira 1*2 4«* p.m. *2.45 p.m
Touh les jours oxc Dim 8.17 p.m. 10.45 p.m

Déoart Arrivée 
Quebec Victoriaville 

Tous les jours exo Dim 5 15 a.ru. 7.44 a.m.
Touh les jour» 1*2.01 p.m. 2.34 p.m

Tous les jour»oxc Dim 7.15 p.m. 9.51 p.m

Char dortoir sur le train «1** 9 51 p ni 
«*t sur le tiain Inismmt Montréal à 
9 00 |) m. W agon Salon-Café sur 
Us trains de 7.44 lires a. tu , et de 
12.10 p. m.
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VICTOR I AVI LLE,
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P. Q.
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Virtori.iville •Douect’n Laiküii);-Trois-Kiviére»

Tous h*s jours excepté le dimanche :
Départ «i** Victoriaville 7.50 a.m. *2.35 p.m 
Arrivée à Uoucot’s Lmding 9/25 a.m. 5 (H) p.m 
Arrivée à Trois-KivrùreH ÎO/M) a m. 5.15 p.m

Départ d** Proid-Rivière» 9.45 a.m. 5.30 p m 
Départ «le Doucet’s Liadin^ 10.15 a.m 5.45 p.m 
Xrrivée à Victoruiville 12.40 p.m. /.25 p.m

'fous les trams circulent d'apres
l’heure normale “ solaire.“

Pour informations, s'adresser à 
Yictoriaville à f Agt du Chemin «le 
Fer National

M. A l'ELLETIEU

HOTEL
Manoir Victoria

Cinnda
Province d** Quéhcc I l'our Sup/rieiin*

I hst r irt d'A* «liaha**ka 
No 13*2

Joseph N idoau, jounulier, do Victnriavjlle.
vs Demand* ur.

.loan Nadeau, de Victnriavilie, Dame Do>. 
mûnoH N idoau, époii.e rmiirunne en bien* d’A- 
/or Poli'p in, d»« St Paul de « 'lo**>t» r, • t h- »b* 
A/nr l oliquiii tant per^onntdlement *jiio pour 
autoriser *«»i» époupp urx tin-* d**»* présente^, 

* HIM* Mu' bible N 1.1, 1*1, de | i rit.- de llo-t/ ll, 
dans PKtat *lu M ifs-ichu-etm, L'iai**-1 ni*», | > i. 
Ml 'M' N III* Ill, .lo-ej h Nad* MU ,-t .1» 111 - î*ap* »-.!••
Na«l« au, *1«* lieux inconnus, ««r «l*T**nii»* St- 
Hilaire, de lieux inconnu-,

1 i(.f..nii,.ttr«.
Il *M.t ordonné* au\ dé'iomleiiiM Mathilda Nu

• L ui, |)Anini*e Xmlcau, .lofieph Nud* in. .lean- 
P.aptiste Na«l**au •*« •léréeni** St Hilaire de

* ornp uaiti *• d tus !*• iimm*.
Arth.'ihaska, *21 mai 19*21.

M A HUHAU A; PICHKK, 
Ldihertc A Marolmed, P (’.S.

Avtsdu Dem Hideur

Capital et Fonds de Réserve, $9,000,000 
Plus de 125 Succursales

COURTOISIE
Quo votn* compte voit ou petit vouh»*Iuh a*>su om oue vos 

ntlaires Pcnmt réglé*is ave« une prompt tude et une courUjisiu éga- 
li s par tou» le» unploy*8 *le la l(an«|uu Mobon

J,-O.-R. MARCHAND, GERANT, 
Succursale d'Arthabaska

^TT TT T ~ r riTîTTTTTI TTTr7T7ZriXII!lXIiriTTXIIXLrriIITXIXIIIZC7-I

NOUVEAU ET MODERNE 
Yictoriaville, P. Q.

M. Ovide Talbot, vient de fuir# 
de grandes améliorations à son 
hôtel ; il contient

35 CHAMBRES
Eau chaude et froide, dans chaque 
chambre, à la disposition du pu­
blic voyageur.

Service de première classe.
Le public est cordialement invi­

té d'aller le voir.
J.-O. TALBOT,

Propriétaire
11 sept.—J.n.o.
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GEO. COURCHEvSNE t

MARCHAND DK

PIANOS ET MUSIQUE
DRUM MO ND VILLE. P. Q.

RHUMATISME
G

t

m

...»f' -- M. Coprchksne remercie sa nombreuse clientèle

»*- «

»» i Q
P*
t!
ku

9221 Loi des Médicaments brevetés
RHUMATICIDE

MER VEILLE I)U SIECLE

I.e meilleur remède contre le 
\\ Rhumatisme articulaire, ou engor­

gements, des articulations, goutte 
et Diabetic, etc.

Recommandé el ordonné par de

»* i

P «
Mc P °

de l’encourafirenieut qu'il eu a reçu, et désire annoncer Ml nombreux médecins éminents.

i

i
n

i
p
h

qu 'il s’occupera connue par le passé (les réparations de

PIANOS. O RG U KS.
HARMONIUMS, G K A M O P110 N ES.

Etc. Etc.
W'-S?*Aussi Instruments de Musique de seconde main.

M. COURCIIESNU fait tlepi.is de noinbreiiscs années les ré-
les Rvds Frères duparations des instruments «le musique chez les Kvds 

Sacré-C< eu r, à Yictoriaville et au Couvent d’Arthabaska.

POtUcd’D! soulTrir plus longtemps 
puisque vous pouvez vous procurer dans 
n'importe ijnelle bonne pbarinaeie, une 
boilc *le past‘lies

XC RHUMATICIDE
I.e préventif absolu.

I.E REMEDE SOUVERAIN
Qui agit là où les autres médicaments 

7 ont éeln*ué il esl unique pour la guéris*»!» 
fA *lu lUM'M \T1SMI*:.

MALADES (jri SOITEUEZ de rlninin- 
tisine, “ seiali*jue ”, névralgie, goutte, him*

c*S j%* y |

AUSSI : Agoni pour la vente des C.rainopliones
COLUMBIA. MEDAILLE D'OU et CASAVANT.

^ liagn, néphrite, imligesti*m, maux d esto 
{ mm*, «le reins, ennslipatbins, diabète «u» 

Ç autres maladies semblables.

t
» A l'X DI**SESI'l*'UlîS, «pri avez essayé tous 
^ j les remèdes sans résultats, sans pouvoir 
*'* chasser les douleurs el les maladies «le la

»• *F1 
c ! Une visite sollicitée, 

t .XaJPy»'L-i,.; *.}' * i

Tel. Local 42.

». > • j*.\.y^ v.\." ^.«HTv.» ï. y.

i ‘i vieillesse.
[j REVENEZ A LA JEUNESSE 

L'effet de guérison est surprenant

Dû
v.:.î

mur nnnuB lia
H

Cette propriété consiste en ur.
I grand terrain, voisin de Zéphirin 
| Diicbarme, marbrier, ayant front 

--------------------------------------------- sur la rue Notre-Dame et s'éten-Ministère d«* I Agriculture de Qué-
PFRDTI Un «•hi..n <ln .dînes..1 ,,!int la rue St-Jean-Rap- : 'pais pour le bénéliee de nusiSi taî mn»«fnchir« |.«„r a ............. «r ......

!iWé biï.S el brun le lesle ,li t,n'|,iirn!ion <lu ,}oîs (k' s«)r-!'’:i P""1' mu: :U1,,V1'1"' Pourront se
corns est brun nn!e ’ «cs> engin mu par la vapeur, pla- I""1""'! tes pampblels. imusdon-

!‘. ' * . . . , J ncur, grande chaufferie et tout un M,'l<,,,s ‘'-apres quelques-unes de
Recompense goneieuse a celui outillage moderne de première i( S sveltes el des nu*nus au Iro- 

qui le découvrira, mort ou en vie, c|llsst e( en |,on or,|re ....... . cmindicn.
cl en informera son propriétaire.. L clientèle est assurée car il! .T,,llllS ‘'cs rirHt,'s tml ‘;«« ‘*x-

ARMAND D. LETAKTE I , „aï dVulU tonlii'iiio <1 11"',1?.... l»r
Warwick, name ffcnre à Vicloriavillc ,.t m-nu lnces et par nombre de nos

----------------------------------------------plusieurs autres industries ont f< unK',TS '’l ,<n,les onl °,),c»'1 ,cs
DAMES demandées pour cou- b,cso*» «le follc-d pour la prépara-1 , sn,“;

lure facile ci légère chez elles; Ira- «,PM do leur bois.. .Occasion uni- .....■
va il de loisir ou permanent, bon Conditions de paiement
salaire, travail envoyé à n’importe fac'Rs. 
quel endroit, frais payé. Timbres; S’adresser à
pour détails. NATIONAL MANU 
FACTORING, Co,; Montréal, P.Q.

C. R. GARNEAU, notaire,
Arthahoska.

meilleurs résultats. Vous pouvez
aucune

crainte.
HENRI PL0URDE, R. S. A.

RECETTES 
Aor.p* au from ait*.

Kiiiauiuii au i:
—DE LA—

Bienheureuse Thérèse de l’Enfant-Jésus
AU CARMEL DE LISIEUX

A L’OCCASION DIJ

XXVIIe CONGRES EUCHARISTIQUE 
INTERNATIONAL D’AMSTERDAM

iivoc visit*» d**A jiriir.M|w\l**M villa* «h*

FRANCE. HOLLANDE. BELGIQUE, ALSACE, SUISSE.
ITALIE, ANGLETERRE

Soiih l i direction sj.i* itudSo «ht

Monsieur l’Abbé JOSEPH-N. DUPUIS
Dm'Utit **n t h»'**)l«»git» v\ «>n Droit cuiioiiDjut», eu*é *h» l.v j»ar«>i8?e *h* St I* u>*,lt<* d*« \ ••rt‘«,d, ;i M*nitr*Nil.

Départ de Montréal, le 9 Juillet 1924, par le Melita, de la Compagnie du Pacifique. 
Retour à Montréal, le 12 Septembre 1924, parle Minnedosa, delà même compagnie.

Pour I«* programme.itinéraire et le prix, s’adresser aux organisateurs.

TII0 S. COOK & FILS,
Ag«*iict» do voyage honoré** jur «h*** l»r**fs <lt‘ LL. SS. Iknioit XV ft l'io XI.

S’adresser à AUGUSTE B0URBEAU, Yictoriaville

m

m

wi

nUr.MATISMi: est «1 *11 m* Vlllcnt*fb’1 rapide 
• cl absobimciit certaim*. N*»tis avons ni 

mains SOI) ccrl ilicats «le guérisons, asser- 
® mentés. al lestant le retour à la sanlé par 

la merveilleuse pastille UlltfM.\TICII)|{.

Débarrassez votre système de
l’acide urique

AtMOriUriiri MEME, «lemnndez ii vo­
tre marchand de remèdes, une Imite «le 
lUH’MATK’.IDE, mi adressez-vous «lirecte- 

j ment à
Nature’s Own Remedy Inc.

3(»7 rtie St-DeniH, Montréal
Les commandes par la poste sont 

| promptement exécutées sur la réception du 
prix d'achat.

$1.00 ou C. O. H. $1.15

' J. ULRIC BEAUCIIESNK,
K» Académie,

Yictoriaville, P. Q.
«S mai.— 1 au

AUTOMOBILES A 
VENDRE

3 bons Touring Ford en parfait 
ordre, avec tires de première clas­
se. A vendre à $100. $125. et 
$135.

S’adresser à
J. ADRIEN GINGUAS,

Warwick.

MAISON A VENDRE
Maison à Vendre et emplace­

ment, un arpent carré, avec gran­
ge, système d’aqueduc, lumière

Préparer un* au rir ou au et laine avec ce savon.

c oui eut
nous

2S Henderson,payer
Québêc.

, Vous pouvez teindre coton, soi, ^ons WW*™* *csf“!fcr8L[««« comptes par mandats
vant le nombre de feuilic qu’ils bong de pogte< 
désireront avoir.


